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Perrault entend 
ramener la taxe 
de 2 $ par nuitée

Le temps n’arrête iamais chez les Vermette-Perreault

Dans l'ordre habituel, Frédéryck, Steve Vermette, Kim, Maryse Perreault et Danyka, une petite famille heureuse qui profite du bon 
temps.

«La famille, c'est sacré»

Photo Imacom, Martin Blache
Dans l'ordre habituel, Frédéryck, Steve Vermette, Kim, Maryse Perreault et Danyka, une petite famille heureuse qui profite du bon 
temps.

«La famille c est sacre»

Denis DUFRESNE

Sherbrooke

Le maire Jean Perrault estime que le 
moment est venu de mettre à con­
tribution les hôteliers de la région 
pour financer la promotion et le sou­

tien d’événements touristiques via une 
taxe de 2 S par nuitée.

Aussi, demande-t-il à Tourisme 
Cantons-de-l’Est de relancer le gouver­
nement du Québec afin de se prévaloir 
de la loi 76, adoptée en décembre 1996, 
qui prévoit une taxe de 2 $ par cham­
bre par nuitée, destinée aux associa­
tions touristiques régionales pour les 
activités de promotion.

«Nous évaluons que cette taxe d’hé­
bergement touristique régionale de 2 $ 
par nuitée pourrait générer des retom­
bées de 360 000 $ sur le seul territoire 
des villes membres de la Société déve­
loppement économique de la région 
sherbrookoise (SDERS) et qu’en l’ap­
pliquant sur le territoire des Cantons- 
de-l’Est elle pourrait atteindre 
1,2 million $. Cette taxe servirait au­
tant à la promotion qu’au soutien 
d’événements à se dérouler dans notre 
région», écrit le maire Perrault, dans 
une lettre adressée au président de 
Tourisme Cantons-de-l’Est, Jacques 
Robidas.

En entrevue, il fait valoir que «des 
événements à caractère international 
comme la Traversée internationale du 
lac Memphrémagog, le Grand prix de 
Valcourt et le Challenge sur glace, pro­
fitent aux hôteliers».

Photo Imacom par René Marquis
Si le souhait du maire Jean Perrault est 
exaucé, les visiteurs qui séjourneront dans 
un hôtel de Sherbrooke devront payer une 
taxe de deux dollars par nuitée.

«Et je pense que si les hôteliers re­
gardent ça et se disent «on se met en­
semble pour amener des événements 
ici» on va tous être gagnants», soutient 
le maire de Sherbrooke, lorsqu’on lui 
demande s’il anticipe une réaction né­
gative des hôteliers.

Un effort régional
Selon lui, il y va de la survie de 

grands événements comme le Challen­
ge sur glace Michelin Canada/Québec.

«Si on ne fait pas d’effort comme 
région, on va les perdre ces événe- 
ments-là. Le personnel bénévole des 
organisations vient épuisé et se ramasse 
avec les déficits», croit-il.

M. Perrault se défend toutefois de 
vouloir utiliser une partie de ces fonds 
pour éponger le déficit du Challenge 
sur glace Michelin Canada/Québec, qui 
est de 300 000 $ cette année, après un 
déficit encore plus important l’année 
précédente.

«Ce n’est pas ça l’objectif, ce n’est 
pas de supporter un déficit, mais de 
supporter des événements à caractère 
international, des événements qui font 
que notre région va se démarquer. Par 
exemple, on pourrait faire la promotion 
en Nouvelle-Angleterre de la Cité des 
rivières», affirme-t-il.

En 1997, Tourisme Cantons-de- 
l’Est avait rejeté l’imposition de cette 
taxe à la suite de consultations auprès 
de ses partenaires, qui craignaient ainsi 
de faire fuir leur clientèle. Une telle 
taxe est déjà imposée dans les régions 
touristiques de Laval et Montréal.

Dans sa missive adressée au prési­
dent de Tourisme Cantons-de-l’Est, M. 
Perrault rappelle que «les Villes mem­
bres de la SDERS contribuent large­
ment à la tenue d’événements, festivals, 
tournois et compétitions d’envergure 
nationale et internationale. On évalue 
cette contribution à 700 000 $ par an­
née».

Il ajoute que Sherbrooke investit 
dans plusieurs attraits touristiques 
comme le réseau cyclable, les gorges de 
la rivière Magog et le futur projet de 
Cité des rivières.

«Il faut que les gens regardent cela 
de façon positive et se disent que cela 
va apporter de l’eau au moulin», men­
tionne le maire de Sherbrooke.

Cette proposition survient au mo­
ment où un large débat est lancé sur 
l’importance de rouvrir rapidement le 
club de golf du Mont Orford pour sou­
tenir les activités de l’industrie touristi­
que et notamment des hôteliers.

Pascale BRETON

Rock Forest

La vie de Steve Vermette et Maryse 
Perreault s’écoule joyeusement 
comme un sablier où le temps 
n’arrête jamais.

C’est qu’à travers leurs deux carriè­
res bien remplies, lui comme journalis­
te sportif et elle comme enseignante, 
le sport et leurs nombreuses implica­
tions, ils ont aussi choisi de fonder une 
famille.

Leurs enfants sont d’ailleurs venus 
donner un sens à leur vie.

«C’est un privilège d’avoir des en­
fants, c’est ce qui compte le plus. Pour 
nous, la famille, c’est sacré», affirme 
Steve.

Aujourd’hui, les parents sont en 
mesure d’évaluer leur bonheur entou­
rés de leurs trois puces blondes, Kim 
âgée de 8 ans, Danyka, qui a 5 ans et 
Frédéryck, 3 ans.

L’organisation, Steve Vermette et 
Maryse Perreault ont rapidement ap­
pris à faire avec.

«On n’est pas le genre de person­
nes qui prévoient toujours plein d’acti­
vités, mais on essaie le plus possible de 
passer du temps avec les enfants. On

n’arrête jamais, je ne me souviens pas 
de la fois où je me suis demandé ce 
que je pourrais faire pour occuper 
mon temps», glisse Maryse.

Des journées bien remplies
Les jours de semaine, les soirées 

semblent souvent courtes. Après le 
travail et le souper, l’heure du bain ar­
rive rapidement. Mais il reste tout de 
même quelques instants pour que pa­
rents et enfants jouent dehors, sans 
oublier la lecture du conte qui précède 
l’heure du dodo.

Mais à mesure que les filles gran­
dissent, elles ont aussi des activités et 
les parents doivent compter le trans­
port dans leur horaire du temps.

Les deux aînées sont inscrites au 
sein du Club de soccer de Rock Fo­
rest, tandis que les trois suivent aussi 
des cours de patin au club de base de 
patinage de vitesse de Sherbrooke.

Avec des parents aussi sportifs, 
voilà qui est naturel. «L’important 
pour nous est de leur donner le goût, 
de leur inculquer les valeurs du sport», 
lance le père.

Assis à la table de la cuisine de leur 
résidence, les trois filles s’amusent à 
colorier. Un beau tableau d’ensemble 
d’une famille heureuse.

Steve Vermette et Maryse Per­

reault ont d’aiileurs été choisi comme 
présidents d’honneur de la Semaine 
de la famille qui débute lundi.

Leur secret? Sans doute celui de sa­
voir consacrer du temps à la famille, 
mais aussi au couple. «Notre passion, 
c’est le golf. Alors souvent, on part 
jouer très tôt, vers 7h pour être revenu 
sur l’heure du midi et ainsi dîner avec 
les enfants puis passer la journée avec 
elles», explique Maryse.

Elle parle aussi de ces soupers en 
tête-à-tête, au restaurant ou lorsque 
les enfants sont couchés. «J’aime les 
surprises, il ne faut surtout pas laisser 
la routine s’installer parce que c’est là 
qu’on devient blasé», glisse cette ma­
man peu ordinaire à l’aube de la fête 
des mères.

Car en plus de son travail d’ensei­
gnante et son rôle de maman à temps 
plein, cette ancienne championne de 
patinage de vitesse porte le chapeau 
de femme d’affaires, elle qui est co­
propriétaire du Centre de condition­
nement physique Personne Elle, sans 
oublier les cours de Power Skating 
qu’elle offre.

Steve, quant à lui, est notamment 
l’agent d’Annie Perreault, la soeur de 
Maryse.

«La famille»... (Suite en A2)

SIERRA LEONE
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Le chanteur «Dédé» Fortin s'est suicidé

Photo PC
Des proches du chanteur André «Dédé» Fortin se recueillent devant la porte de son logement où le leader des Co- 
locs a été retrouvé sans vie jeudi.

Lia LEVESQUE

Montréal (PC)

Le Bureau du coroner a confirmé hier que le chanteur 
des Colocs André Dédé Fortin s’est bel et bien suicidé 
avec une arme blanche.

Un examen plus poussé de certaines blessures à la tête 
de Dédé Fortin a dû être fait, afin de conclure définitive­
ment au suicide.

L’autopsie, pratiquée jeudi, n’avait pu statuer sur la na­
ture du décès, des questions demeurant à cause de la pré­
sence de ces blessures à la tête. Hier, le coroner René-Mau­
rice Bélanger a simplement conclu qu’elles résultaient d’une 
chute.

Le Bureau du coroner s’est refusé à tout autre commen­
taire, notamment sur la façon de faire, la nature ou le nom­
bre des blessures que la victime s’est infligée.

Il a cependant précisé qu’ «à la suite de l’examen de ia 
scène et du corps», on pouvait affirmer que le chanteur pa­
rolier «n’avait pas choisi une façon simple et rapide d’atten­
ter à ses jours» et qu’ii avait même «dû souffrir grandement 
avant de mourir».

Le Bureau du coroner a aussi tenu à souligner que, con­
trairement à ce que certains ont rapporté, aucune lettre ou 
texte justifiant le suicide n’a été retrouvé.

«Pourquoi ne pas regrouper les fonds de placement ayant 
les meilleurs rendements sur le marché et, en plus, 

vous offrir une garantie sur votre placement?»

Guy Beaupré
Conseiller en sécurité financière

% Scotia McLeod
Partenaires à vieMC

“' Marque de commerce de La Banque de Nouvelle-Écosse. Scotia 
Capitaux Inc. est un usager autorisé de la marque. ScotiaMcLeod est 
une division de Scotia Capitaux Inc. Membre du FCPE.
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La semaine prochaine dans LaTribune
Lundi

Premier Sherbrookois de­
puis Jacques Grégoire à 
devenir entraîneur-chef 
dans la Ligue de hockey 
junior majeur du Québec, 
Mario Durocher possède 
une longue feuille de rou­
te. La patience et même 
l'abnégation de soi sont 
deux éléments qui auront

t
ermis à cet homme de 
ockey de se retrouver à 
la barre des Tigres de Vic- 
toriaville. Il est notre per­
sonnalité de la semaine.

iilleti^

Politique: Après le congrès de la fin de semaine, 
quel avenir entrevoient les députés André Bachand 
et David Price pour le Parti conservateur du Cana­
da, talonné de près par la nouvelle Alliance cana­
dienne?

Mardi
Dans le cadre de la Semaine 
québécoise des familles, le mai­
re Jean Perrault et la conseillère 
Huguette Roy dévoilent le qua­
trième plan d'action de la Ville 
de Sherbrooke en matière de po­
litique familiale.

B
 La direction régionale du ministère des Trans­

ports et le député de Johnson, Claude Boucher, 
présentent les investissements effectués dans les 
travaux routiers pour l'année 2000-2001 en Es- 
trie.

Mercredi
Sports: Le comité 
organisateur du 
Tournoi Arel-Per- 
ron dévoile les 
grandes lignes de 
sa 14e édition et 
présente ses pré­
sidents d'hon­
neur.

ÏJM

»S»,

Jeudi
Le Séminaire de 
Sherbrooke annon­
ce la mise sur pied 

> de la Fondation du 
Séminaire de Sher­
brooke. Me Roch A. 
Fournier préside le 
conseil d'adminis­
tration de cette 
fondation.

Vendredi
La période estivale se pointe enfin 
et les étudiants ne demandent rien 
de mieux que de trouver de l'em­
ploi dans la région. Dans cette vei­
ne, consultez un reportage sur 
l'ouverture officielle du Centre de 
ressources humaines du Canada 
pour étudiants de Sherbrooke.

Aussi à 
ne pas manquer 
toute la semaine

La thronique de Mario Goupil 
et les potins de Denis Messier.

LaTribune À lire le samedi et toute la semaine!

«La famille»... (Suite de une)

Si le besoin de se retrouver à deux 
est important, les activités en famille 
tiennent cependant une grande place. 
Comme ces marches en forêt, les sou­
pers d’amoureux à cinq, avec éclairage 
à la chandelle, où le traditionnel jeu du 
vendredi soir, La Fureur, où la maman 
et les trois filles confrontent le père.

«Il est seul de son côté, mais il 
chante mieux que nous toutes», affirme 
en riant Maryse.

Lorsque le devoir l’appelle au cen­
tre de conditionnement, Steve et les en­
fants la suivent souvent. Le premier 
travaille sur l’ordinateur tandis que les 
trois fillettes s’amusent sur les appa­

reils.
Ou encore, le papa en profite pour 

aller faire l’épicerie. «C’est presque 
toujours moi qui m’occupe de ça, affir­
me-t-il. J’amène les filles avec moi, elles 
poussent le panier et on a bien du plai­
sir.»

Le fait d’avoir des enfants n’a égale­
ment pas changé leur habitude d’être 
bien entourés. Si, avec trois filles, le 
couple reçoit moins souvent des invita­
tions, qu’à cela ne tienne, c’est eux qui

reçoivent leurs amis, qu’ils soient pa­
rents ou non.

Et leurs familles respectives leur ap­
portent aussi beaucoup de support. 
«On est chanceux parce qu’elles sont 
proches, mentionne Maryse. Ma mère 
garde parfois les filles à coucher, alors 
ça nous donne un moment à deux, c’est 
important aussi.»

Concours canadien de journalisme

The Globe
Montréal (PC)

La Presse Canadienne a remporté 
deux prix de journalisme, hier, ré­
compenses remises annuellement 
par l’Association canadienne des jour­

naux. Parmi les quotidiens francopho­
nes du Québec, La Presse, de Mon­
tréal, a elle aussi raflé deux prix, et Le 
Soleil, de Québec, un.

Les prix ont été remis hier soir dans 
le cadre du gala de l’association, tenu à 
Montréal, au cours duquel on a honoré 
les lauréats du 51e concours annuel de 
journalisme.

Le bureau de Montréal de l’agence 
Presse Canadienne (PC) a remporté un 
prix, dans la catégorie nouvelle d’actua­
lité, pour sa couverture de l’avalanche 
mortelle à Kangiqsualujjuaq, survenue 
dans le nord du Québec, en janvier 
1999. De plus, un photographe de la 
PC, Fred Chartrand, a également rem­
porté un prix pour une photographie 
de Wayne Gretzky après son dernier 
match dans la Ligue nationale de hoc­
key.

Pour la PC, il s’agit de la deuxième

& Mail et la PC sortent gagnants
victoire consécutive dans la catégorie 
nouvelle d’actualité: l’an dernier, 
l’agence a remporté le prix dans cette 
catégorie pour sa couverture de l’écra­
sement du MD-11 de Swissair, au large 
de la Nouvelle-Ecosse.

C’est le quotidien torontois The 
Globe & Mail qui a remporté le plus de 
prix, emportant quatre trophées. John 
Stackhouse, du Globe & Mail, est la 
deuxième personne dans toute l’histoi­
re du concours à recevoir deux prix 
prestigieux la même année. Le Globe & 
Mail a également enlevé les titres dans 
les catégories critique et économie.

Le quotidien La Presse, de Mon­
tréal, a reçu deux prix dans les catégo­
ries caricature et éditorial. Le caricatu­
riste Serge Chapleau cumulait une 
cinquième mise en nomination d’affi­
lée, ce qui est également un record, et 
son deuxième prix du concours. Dans la 
catégorie éditorial, Alain Dubuc a rem­
porté le prix.

Le quotidien Le Soleil de Québec, 
en la personne de Marc Duplain, a 
remporté les honneurs dans la catégo­
rie conception et mise en page.

Le quotidien anglophone The Ga­

zette, à Montréal, a reçu trois prix dans 
les catégories sport, projet spécial et af­
faires. En sport, le journaliste Jack 
Todd a mérité le trophée pour un arti­
cle de fond sur le hockey en Russie. Le 
prix projet spécial a été décerné à The 
Gazette pour sa série d’articles sur la 
population anglophone au Québec. En­

fin, le journaliste William Marsden a 
enlevé les honneurs dans la catégorie 
affaires pour un article sur la contre­
bande du tabac.

Enfin, The National Post a rempor­
té son premier prix du concours avec 
Christie Blatchford dans la catégorie 
chronique.

L'audience de Jean-Guy 
Tremblay reportée d'un mois
Calgary (PC)

La suite de la cause visant à détermi­
ner si Jean-Guy Tremblay est un 
délinquant dangereux a été repor­
tée d’un mois.

Jean-Guy Tremblay, âgé de 36 ans, 
a été reconnu coupable de 14 accusa­
tions de violence exercée dans la plu­
part des cas contre des femmes.

Au terme de l’audition de cette cau­

se, il aura sa sentence pour neuf autres 
accusations.

L’avocat de la Défense, Joe Mar- 
key, a demandé ce délai d’un mois pour 
obtenir les services d’un psychologue, 
afin de réagir au psychologue qui a agi 
comme témoin-expert de la Couronne 
et qui a déclaré que Tremblay était un 
psychopathe qui devait demeurer en 
prison parce qu’il représentait une me­
nace pour les femmes.

LA GUEPIERE

Nuisette les papillons 19."
Une nuée de micro papillons volettent 9ur la nuisette en tricot de coton 
à corsage souligné par un cordon coulissant, fleurs et papillons appliqués 
et fines bretelles spaghetti Lilas, jonquille ou marine Pm.gtg.
Rég. 3000*

Balconnet dentelle 24."
Une économie de 25% sur ce soutien-gorge tout dentelle 
florale satinée pour une allure féminine, un galbe parfait. 
Blanc ou noir. 34-36 A. 32-38 B. 34-38 C Rég 34.00* 
Culotte coordonnée 11 99

Pyjashort carreaux poche cargo 29."
Un cadeau exclusif de la Guépière, de notre collection «Bonne nuit beaux rêves*. 
Coton fraîcheur avec ses mini carreaux en tons de lilas, marine, jaune, rose 
ou rouge. Chemisette poche cargo à la manche sur boxeur taille cordon. 
Pm.gtg. Rég. 40.00*

Bikini satiné stretch 4"
Le confort du tissu extensible, la beauté et la féminité de l'effet 
satin pour des bikinis à offrir dans une petite boitecadeau 
Simons, en blanc, rose, bleu P m.g Rég.700*

Le certificat-cadeau Simone :
Le bon-cedeau qui laisse entièrement carte blanche, 
Valeur de votre choix, Disponible à toutes nos caisses.
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EXTERMINATION

Un été 
sans 

fourmis

134, rue Wellington Nord, Sherbrooke • 563-8515
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Photo Imacom, René Marquis
André Marcotte du mouvement Matraque qui 
luttait en 1994 contre la contrebande de ci­
garettes.

été au coeur du mouvement «Matra­
que» dans la région de Sherbrooke, à 
J’hiver 1994.

On se souviendra qu’en 1993, les 
taxes sur les cigarettes avaient atteint 
des sommets records. Le prix du paquet 
üde cigarettes avait même dépassé les 
5 $. Le marché noir avait alors fleuri, à 
partir des territoires amérindiens, de 
façon inversement proportionnelle à la 
chute des ventes dans les dépanneurs et 
tes marchés d’alimentation. En difficul­
té financière et constatant l’incapacité 
du gouvernement à contrer le marché 
hoir, des commerçants s’étaient regrou­
pés sous le drapeau du Matraque et 
avaient décidé de vendre ouvertement 
des cigarettes de contrebande afin de 
forcer la main du gouvernement. En ré­
gion, les commerçants avaient M. Mar- 
Cotte pour leader. Ils ont finalement 
.obtenu gain de cause. Les taxes ont 
baissé.
i «La contrebande n’a pas disparu 
après 1994. Elle existe encore aujour­
d’hui, mais elle est moins forte compte 
;tenu des prix actuels. Mais la contre­
bande va s’accroître au fur et à mesure

Gilles FISETTE

Sherbrooke

La hausse des taxes sur les cigarettes 
est une porte ouverte à la contre­
bande. Et cette porte sera plus ou 
moins ouverte selon l’ampleur que 

preftdra la hausse que s’apprêtent à dé­
créter Ottawa et Québec.

Telle est l’opinion d’André Marcot­
te, un homme qui peut être considéré 
comme un expert du sujet puisqu’il a

que les prix vont grimper. Je ne connais 
pas de fumeur qui se fera un cas de 
conscience d’acheter des cigarettes au 
noir si cela veut dire qu’il va payer plu­
sieurs dollars de moins», a lancé M. 
Marcotte.

Selon lui, il serait dramatique si les 
gouvernements donnaient suite au pro­
jet actuel et, surtout, qu’il ait l’ampleur 
appréhendée. Hier, on rapportait les 
propos du ministre fédéral de la Santé, 
Allan Rock, qui disait favoriser une 
augmentation importante des taxes afin

de contrer le tabagisme, notamment 
chez les jeunes. On avançait le chiffre 
de 48 $ la cartouche (huit paquets de 
cigarettes). De son côté, le ministre des 
Finances du Québec, Bernard Landiy, 
se déclarait plutôt en faveur d’une 
hausse graduelle

Selon M. Marcotte, nombre de 
commerçants y laisseraient leur chemi­
se puisque la vente des cigarettes, leur 
principale source de revenus avec les

billets de loterie, chuterait de manière 
dramatique.

«Et je ne crois pas que les commer­
çants pourraient se mobiliser et se bat­
tre comme ils l’ont fait en 1994. À 
l’époque, nous étions regroupés au sein

d’une association. Aujourd’hui, les 
commerçants sont davantage isolés, 
chacun de leur côté. Et je ne connais 
pas personne qui sera prêt à mettre sa 
tête sur le billot comme je l’ai fait en 
1994...»

«Ville de
Fleurimont

CUEILLETTE DES 
GROS REBUTS

La Ville de Fleurimont. 
informe la population 
qu’une cueillette de gros 
rebuts se fera du

1er au 26 mai 2000

■muerait
569-2847^Hnaturellement!

3920, bout. Industriel^ 
Sherbrooke S

EN EXCLUSIVITÉ À SHERBROOKE

NOUVELLE DENTISTE

Dr Guy Ayotte Dre Catherine Désilets
Le Dr Guy Ayotte est heureux d’accueillir le Dre 
Catherine Désilets au sein de son équipe au 
Centre dentaire Portland. Cette association avec le 
Dre Désilets permettra d’offrir à la clientèle une 
plus grande disponibilité ainsi qu’une plus vaste 
gamme de services.
Vous pouvez rejoindre les Drs Ayotte et Désilets 
au :

CENTRE DENTAIRE PORTLAND 
1855, boul. Portland 
Sherbrooke, Québec 

563-6292
Rendez-vous de jour et de soir. Urgences acceptées, i

ARNOLD BRANT

/jiuthenticitf m hmtr simpiiciïé

La cueillette des gros rebuts est 
faite simultanément avec la 
cueillette hebdomadaire des 
déchets domestiques (il y a 
exception pour les produits 
toxiques, pneus, carcasses de 
voitures et matériaux de 
construction). Les branches 
d'arbres doivent être coupées en 
longueur de quatre (4) pieds et 
ficelées. mm

■ ENTIÈREMENT REDESSINÉE
• MOTEUR 126 CHEVAUX, LE PLUS PUISSANT 

DE SA CATÉGORIE**
• RADIO AM/FM/CD
■ SIÈGE DU CONDUCTEUR À 8 RÉGLAGES 

MANUELS
• BANQUETTE ARRIÈRE RABATTABLE 60/40
• PNEUS TOUTES SAISONS 14 POUCES
• TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS

Plafonnement de / achalandage
lo Tribune, sherbrooke, samedi 13 moi 2000

Sylvie Lapointe craint pour
Luc L\ROC HELLE 

Sherbrooke

I ■' a présidente de la Corporation mé- 
I tropolitaine de transport en com- 
■I mun. Sylvie Lapointe, eraint pour 

1 avenir de ce service. Les états finan- 
,cièrs de la dernière année montre un 
plafonnement de l'achalandage, mais 
une baisse des revenus.

Mme Lapointe appelle les adminis-

ayant utilisé le service intégré de trans­

port en commun a d'ailleurs ehuté de 9 
pour cent l’an dernier.

«Nous vivons le contrecoup de déci­
sions prises par les administrateurs par 
rapport à la réaction d'une clientèle 
sensible aux prix. Notre achalandage se 
maintient, mais nos revenus généraux 
diminuent. A brève échéance, les muni­
cipalités pourraient avoir à supporter 
un service ayant davantage un caractère 
social que collectif», constate la prési­
dente.

La direction de la CMTS a notam­
ment relevé une hausse marquée du 
nombre d'utilisateurs «clandestins».

«La majorité des détenteurs de lais­
sez-passer utilisent leur titre de trans­
port durant la semaine et prêtent celui- 
ci durant les fins de semaine. On peut 
conclure que le détenteur du titre est 
un utilisateur régulier et qu’il prête ce­
lui-ci à un utilisateur occasionnel», lit- 
on dans le rapport annuel de l’organis­
me.

Plutôt que d’envisager une hausse 
des tarifs, la présidente de la CMTS 
préconise plutôt le lancement d’une 
campagne de promotion pour attirer de 
nouveaux utilisateurs.

«On en parle depuis longtemps, 
mais il est peut-être temps d’instaurer 
une politique familiale. Je pense égale­
ment que nous pouvons faire mieux en 
dehors de la période de l’année scolai­
re. La CMTS doit s’intéresser à des iti­
néraires touristiques, évaluer la possibi­
lité d'émettre des passeports de deux à 
trois jours, qui permettraient aux gens 

.• qui nous visitent d’accéder aux sites in-
Hausse des taxes sur les cigarettes

Photo d'archives
La présidente de la CMTS, Sylvie Lapointe

trateurs de la CMTS à se préoccuper 
dès maintenant de la courbe de vieillis­
sement de la population, qui aura des 
répercussions sur la clientèle. Le nom­
bre d’étudiants des écoles secondaires

Photo Imacom, René Marquis
Avec l'achalandage qui plafonne à la CMTS, la présidente, Sylvie Lapointe craint pour 
l'avenir de ce service.

téressants à un prix attrayant. Vaut bus avec 50 personnes payant 1 $ cha- 
mieux à mon avis faire rouler les auto- cune plutôt que d’avoir dix clients à

CMTS
2 S», fait-elle valoir.

La pression qui s’exercera sur ceux 
qui financent le transport en commun 
ira en augmentant, surtout avec la 
hausse du prix du carburant.

«La vente de notre flotte scolaire 
l’an dernier ainsi que la réduction de 6 
pour cent des coûts de main-d’oeuvre 
nous ont permis de traverser les derniè­
res années. Il faut cependant trouver 
des solutions pour le moyen terme. Les 
utilisateurs ne peuvent pas payer da­
vantage et les municipalités membres 
de la CMTS cherchent à contrôler leurs 
dépenses», expose la présidente.

Cette dernière croit qu’une réduc­
tion des services aurait un effet domi­
no.

«C’est dangereux de commencer à 
toucher aux circuits les moins ren- 

• tables. En réduisant la couverture géo­
graphique du service de transport en 
commun, on limite également les dé­
placement des utilisateurs. Si en dehors 
de leurs déplacements réguliers nos 
clients sont captifs et ne peuvent plus 
se rendre où ils veulent, l’autobus perd 
de son attrait», dit Mme Lapointe.

La conjoncture économique plus fa­
vorable peut avoir une incidence l’utili­
sation du transport en commun, recon­
naît la présidente de la CMTS.

«Comme il y a plus d’emplois dispo­
nibles pour les étudiants, ces derniers 
sont sûrement plus nombreux à s’ache­
ter une voiture. Mais il ne faut pas seu­
lement s’arrêter à une situation 
ponctuelle. Le vieillissement de la po­
pulation et la diminution graduelle ,de 
la clientèle scolaire nous obligent à dé­
finir de nouvelles orientations et à 
amorcer un virage dès maintenant», 
croit-elle.

André Marcotte récidive avec sa croisade

/
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Fuite de gaz sans gravité à Lennoxville
Denis DUFRESNE 

lennoxville

Une fuite de gaz naturel, rue 
Queen à Lennoxville, a causé da­
vantage d’émoi que de mal hier 
matin, nécessitant l’évacuation des em­

ployés de l’entreprise Les Equipements 
Veilleux et des occupants de quelques 
maisons des alentours, en plus de cau­
ser un embouteillage.

L’incident s’est produit peu avant 
9h30 lorsque des employés ont heurté 
par mégarde des installations de Gaz 
Métropolitain, alors qu’ils déplaçaient 
une remorque transportant une embar­

cation hors-bord dans le stationnement 
de l’entreprise.

«Nous avons reçu l’appel à 9h28 et 
deux de nos policiers se sont immédia­
tement rendus sur place pour procéder 
à l’évacuation», explique le constable 
Lennox Béiand, du Service de police de 
la région sherbrookoise.

«Le propriétaire de commerce a 
aussi fait évacuer ses employés et nous 
avons bloqué la route», ajoute M. Bé­
iand.

«On a aussi fait appeler une ambu­
lance, par simple mesure de précaution, 
mais personne n’a été incommodé», a- 
t-il ajouté.

Dès son arrivée sur place, une équi-
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Station
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33, RUE WINDER, LENNOXVILLE 
Tel. : (819)820-2002 Télec. : (819)820-1460

.21756

LA QUALITE 
À TOUT PRIX.

Ce printemps STIHL offre quatre 
de ses modèles les plus populaires 
à des prix incroyables! Pour une 
durée limitée, la scie à chaîne STIHL 
fiable, modèle 017, est en vente à 
259,95$ seulement. Elle est dotée 
de l'ingénierie allemande et de la 
qualité qui ont fait de STIHL la scie 
à chaîne la plus vendue au monde.

EN VENTE

Avec des caractéristiques telles 
que:
• Allumage électronique garanti à 

vie pour démarrages rapides et 
faciles

• Frein de chaîne à inertie 
Quickstop® pour plus de 
protection de l'utilisateur

• Système anti-vibration pour plus 
de confort et sécurité

Les scies à chaîne STIHL offrent la 
qualité à tout prix!
'Modèle 017 en vente jusqu'au 30 juin 2000 ou jusqu'à 
épuisement des inventaires.

STIHL
Numéro un dans le monde

Pour tous les détails et une démonstration gratuite, venez nous voir dès aujourd'hui!

Location Fleurimont inc.
1 500. rue Conseil 

Fleurimont (Québec)
Tél. : (819) 564-1500 

Téléc. : (819) 564-1226

Atelier Le K enr.
C. P. 30, 112, rue Principale 

Saint-François-Xavier-de-Brompton 
Tél. : (819) 845-7770 

Téléc. : (819) 845-5033

Centre de mécanique Poisson
31, chemin Godin 

Saint-Élie-d'Orford (Québec)
Tél : (819) 562-1822 

Téléc. : (819)562-6177

Equipement B. Morin inc.
301, rue Queen 

Lennoxville (Québec)
Tél. : (819) 569-9611 

Téléc. : (819) 822-1090

Scies à chaîne Claude Carrier
45, rue Craig Sud 

Cookshire (Québec)
Tél. : (819) 875-3847 

Téléc. : (819) 875-5649 m 02
, r, „ ^ j|r||. . 11|| .

Un technicien de Gaz Métropolitain a rapidement colmaté la fuite de 
Equipements Veilleux, rue Queen à Lennoxville.

pe de Gaz Métropolitain a coupé l’alimentation en gaz et 
procédé à la réparation de la conduite.

L.e responsable de l’opération s’est refusé à tout com­
mentaire, reconnaissant toutefois que l'installation était 
conforme.

«On a simplement coupé la valve avant de faire la répa­
ration», a-t-il dit.

Les pompiers de Lennoxville avaient également été man­
dés sur les lieux pour dresser un périmètre de sécurité, 
d’abord de 500 pieds, puis de 1000 pieds.

\jciss tonnes 
du

champêtre

4633, boul. Industriel 
Sherbrooke 

(819)
823-8214

Denise Marois
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SUPER AUBAINE BFG
RABAIS INSTANTANE DE

À L ACHAT DE 4 PNEUS

IMIjMmûid

Du 1er au 31 mai 2000

BFGoodrich
Pneus

Prenez le contrôle

SERVICE DE PNEUS 
COMEAU inc.

133, rue Angus Sud, 
East Angus

I (819) 832-3928

Auto mP

PLACE
M t 11 R E MECANICIEN

FREINS-SILENCIEUX 
MISE AU POINT-SUSPENSION

Beaucage
VÉHICULES D'OCCASION

fçw|l

PONTIAC 
SUNFIRE 1997

2 portes, 
5 vitesses, radio 
AM-FM cassette

SATURN 
SU 
1997
4 portes, 5 vitesses, radio AM-FM cassette

* Location GM AC de 48 mois. Limite de 24 000 km/année. 
Excédentaire de l0*/km. Taxes en sus

4339, BOUL BOURQUE, ROCK FOREST, 823-4343

Photo Imocom, René Marquis
gaz survenue hier matin à l'extérieur du commerce de tracteurs Les

«C’est la norme de faire évacuer un périmètre lorsqu’on 
a une fuite de gaz, mais on n’a pas eu besoin de faire éva­
cuer tout le périmètre», a indiqué le lieutenant René Mar­
chand, précisant qu’outre Les Équipements Veilleux, un au­
tre commerce et quelques maisons ont dû être évacués.

Et fort heureusement, les résidants d’une maison pour 
personnes âgées située à un peu plus d’une centaine de mè­
tres du lieux de la fuite n’ont pas eu à quitter les lieux.

Le gérant général de Les Équipements Veilleux, Ber­
nard Duquette, a pour sa part indiqué que le gaz n’avait pra­
tiquement pas pénétré à l’intérieur du commerce et que per­
sonne n’a paniqué.

«On a simplement fait sortir les employés durant une 
quinzaine de minutes, par précaution, mais il n’y avait pres­
que pas de gaz à l’intérieur», a-t-il dit.

Peu après 10h30, d’ailleurs, tout était rentré dans l'ordre.

Jacques
Vaillancourt

Une oreille 
attentive

Thibault

loto-québec

mat Tirage du 
2000-05-12

NUMÉROS LOTS
426910 50 000$

26910 5 000$
6910 250$

910 25 $
10 5 $

42691 m 1 000 $
4269 M 100 $
426 am 10$

ilifoiKiUuniu. Efjjtra
Tirage du Tirage du

2000-05-12 2000-05-12

3 4 NUMÉRO

559 4868 201733

Tirage du 
2000-05-12

01 QZ 13 21 23
24 29 31 40 41
49 52 56 59 60
61 6Z 68 69 ZQ

Era) Tirage i 
2000-05

du
-12

.08 Qâ 10 22 32 39 43

Numéro complémentaire: 1Ê

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec
Les modalités d’encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de L-Q, cette dernière a priorité.

loto-québec

uni)
Tirage du: 

2000-05-12

NUMÉROS LOTS NUMÉROS LOTS

426910 50 000$ 42691 * 1 000$
« 26910 5 000$ 4269 Mi 100$ 
■ 6910 250 $ 426 Wm k 10$
■■ 910 25$

1 Pontiac GRAND PRIX’
(numéro non déoomposable)

335A528
•Ce lot est échangeable contre un chèque de 32 000 $

1 lot
de 10 000$
(numéro non déoomposable)

383B321
4 lots de 5 000 $ (numéros non décomposables)

218A435 393A774 415A360 354B269
10 lots de 2 500 s (numéros non décomposables)

244A949 179B642 404B006 564B664
319A969 233B227 473B227 630B142
632A424 287B567
16 lots de 1 000 $ (numéros non décomposables)

100A189 399A676 242B830 561B630
234A229 461A416 300B539 567B513
295A257 216B744 308B254 622B343
332A134 231B962 331B938 674B378
20 lots de 500 $ (numéros non décomposables)

125A309 380A172 643A460 428B372
129A086 393A813 155B937 459B717
243A944 567A774 192B215 469B880
344A360 588A766 253B924 474B024
354A418 630A4Z2 406B075 629B058
48 lots de 250 S (numéros non décomposables)

128A990 375A856 1Z6B161 446B721
182A779 397A609 211B667 458B774
264A070 407A936 229B303 469B366
2Z0A962 42ZA009 239B108 486B367
302A690 448A516 254B496 502B037
321A055 483A947 276B845 526B100
340A458 486A633 313B000 538B936
344A409 541A320 330B176 550B397
349A685 542A493 331B027 572B031
360A470 551A578 393B673 582B816
361A772 652A988 399B355 585B136
367A850 658A515 409B324 615B538

Les modalités d encaissement des billots gagnants paraissent au verso dos billets En cas
de disparité entre cette liste de numéros gagnants et la liste officielle de L-Q. cette dernière a priorité
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821-4419

2251, rue King Ouest, Sherbrooke
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OPHTALMOLOGISTE

321, rue Woodward, Sherbrooke u>
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Boul. Portland
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Centre-jardin Champs fleuris St-Denis

utes de Sherbrooke

Sherbrooke

Lynn Raîche, âgée de 31 ans. demandera à la 
Cour supérieure de la remettre en liberté 
provisoire en attendant d'être jugée pour 
meurtre au premier degré de Josée Lestage re­

trouvée ensanglantée dans son appartement de la 
rue Papineau après avoir été poignardée le 3 mai. 
à Sherbrooke.

Son avocat Michel Dussault a révélé à La Tri­
bune hier qu'il déposerait une requête en ce sens 
la semaine prochaine.

Cette demande pourrait être présentée au tri­

bunal v ers le 23 prochain.
Mme Raîche avait été arrêtée dans un motel 

de Lennoxville sur mandat le 4 mai alors que les 
enquêteurs étaient sur sa piste.

Elle a comparu brièvement hier devant le juge 
Michel Côté de la Cour du Québec pour la fixa­
tion de son enquête préliminaire.

Le procureur André Campagna et Me Dus­
sault ont convenu de reporter cette cause à mardi 
en attendant de trouver une date pour cette en­
quête.

Plusieurs personnes ont encore assisté à la se­
conde comparution de Mme Raîche, qui est 
écrouée à la prison commune.

Réseau cyclable

Les points de vente de la 
vignette maintenant connus
René-Charles QUIRION

Sherbrooke

La Sodécov, qui gère le réseau cyclable régional des 
Grandes-Fourches, a dévoilé la liste des commerçants 
où il sera possible de se procurer la vignette obligatoire 
pour se promener sur les pistes cyclables du territoire."

Le réseau qui compte plus de 115 km de pistes dans la 
région sherbrookoise fait partie depuis juillet 1999 de l’As­
sociation des réseaux cyclables du Québec. La vignette obli­
gatoire en vente au coût de 10 $ est donc universelle pour

l’ensemble des réseaux cyclables du 
Québec. Cette contribution sert à sup­
porter les frais d’entretien et de surveil­
lance du réseau cyclable. Toutes les 
sommes perçue par la Sodécov demeu­
rent au niveau régional, même si l’auto­
collant est valide à travers la province. 
L’organisme sans but lucratif pourra 
donc procéder au resurfaçage de cer­
tains secteurs endommagés par l’âge, à 
la restauration de ponts, au rafraîchis­
sement et à l’ajout de mobilier, à l’amé­
lioration de la patrouille à vélo, à 
l’installation de services sanitaires adé­
quats et à l’amélioration de la signalisa­
tion.

La vignette est disponibles dans dif­
férents points de vente tels les Bicyclet­
tes Gingras, La Randonnée, Le Dépôt 
de Lennoxville, Momo Sports, Sports 
Marcel Langlois, Sports Quatre Sai­
sons, Sports Transaction de Fleuri- 
mont, Vélo Extrême, Vélomania, Vélo 
Shermont, aux Hôtels de ville de Fleu- 
rimont, North Hatley, Rock Forest, 
Sherbrooke, du Canton de Hatley et de 
Bromptonville, au Centre Julien Du- 
charme de Fleurimont, au Bureau d’in­
formation touristique de Sherbrooke et 
de North Hatley.

La poursuite a aussi remis à la dé­
fense un cahier contenant une partie de 
la preuve recueillie dans cette affaire 
par l’enquêteur principal Claude Mou­
fette.

Mme Raîche a glissé deux mots à 
son avocat à l’audience avant de retour­
ner au bloc cellulaire.

Il s’agit d’une mère de cinq garçons 
de deux à 11 ans qui est accusée de 
l’homicide d’une mère de deux filles de 
quatre et huit ans.

On a déjà rapporté que cette affaire 
avait toutes les apparences d’une cassu­
re dans un triangle amoureux.

Mme Lestage, 27 ans, a été atteinte 
de cinq coups de couteau dont un dans 
la région du coeur à son appartement.

Sa fille de quatre ans a alerté le 
concierge de l’immeuble qui a fait 
transporter la blessée à l’hôpital où on 
n’a pu que constater son décès.

Photo la Tribune, archive^
Lynn Raîche, une mère de cinq garçons de deux à 11 ans, est accu­
sée de l'homicide d'une mère de deux filles de quatre et huit ans.

La Grande descente 
de la St-François assurée
Bromptonville (FG)

LJ incertitude entourant l’avenir de 
la Grande descente de la rivière 
Saint-François aboutissant à 

Bromptonville est définitivement levée: 
il y aura une cinquième édition à la fin 
de l’été.

C’est ce qu’a indiqué le directeur 
général de la Corporation de gestion 
CHARMES, Paul Beaudoin, dont le 
groupe a décidé de prendre la relève 
des organisateurs de la Grande randon-” 
née de l’Estrie.

On se rappellera que les gens de 
cette organisation, dirigée par Laurent 
Pellerin et dont la mission première 
était de présenter la randonnée cycliste 
depuis sept ans, ont déposé les armes 
pour l’édition de cette année. C’est la 
même équipe qui avait lancé le con­
cept, devenu vite populaire, de la Gran­

de descente de la Saint-François.
«A ce moment-ci, ce qui est sûr. c’est qu’on organisera la 

Grande descente en embarcation. Mais compte tenu qu’on 
fait cela au travers notre quotidien, on ne sait pas trop quel 
ampleur on pourra donner à l’activité», a émis M. Beaudoin.

N’en reste pas moins que l’événement, qui permet aux 
gens de descendre les rivières Massawippi et Saint-François 
vers Bromptonville (en canots, rabaska et autres) et de fêter 
dans une atmosphère de kermesse sur un site de toute beau­
té, attire son lot de participants. L’an passé, le 12 septembre, 
ils étaient plus de 1600 personnes à avoir pris part à l’événe­
ment.

La date pour l’édition 2000 n’est pas encore formelle­
ment arrêtée mais M. Beaudoin a précisé que normalement, 
cela aura lieu au même moment que par le passé, soit le di­
manche suivant la Fête du travail; ce qui voudrait dire le 10 
septembre.

Accusée de meurtre au premier degré

Lynn Raîche demandera à la Cour 
de lui accorder sa liberté provisoire

Photo La Tribune, archives
La vignette obligatoire en vente au coût de 10 S est universelle 
pour l'ensemble des réseaux cyclables du Québec

• Visites conseils 
à domicile;

• Plans et réalisation 
d'aménagements 
paysagers; gjk

Wf
De tout pour 
le jardinier 
passionné.

#
2370, route 222 
(ch. des Écossais) 
St-Denls-de-Brompton

(819) 846-4898

ÇUwKa. S*-p

Plan directeur de gestion intégrée 
des matières résiduelles

Consultation publique
Le jeudi 15 juin 2000 

13 h 30 à 16 h 30 et 19 h 00 à 22 h 00 
Hôte! de ville

Salle du conseil municipal 
191, rue du Palais

Pour vous procurer le document 
de consultation : 821-5901 ou 821-5572 

du lundi au vendredi

ou à l'adresse électronique : 
hnp:!/ville.sherbrooke.qc.ca/consultations, html

Ville de 
Sherbrooke Votre opinion est importante!
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Plusieurs autres modèles 
disponibles en magasin
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La fiction du cinéma serait parfois 
utile pour nous simplifier l’existen­
ce. On peut s’assoupir et rater la 
moitié d’un film de vampires et savoir 

quand même à la fin qui sont ceux qui 
ont échappé aux crocs des buveurs de 
sang. Il suffit d’être éveillé au moment 
où les acteurs se retrouvent à la salle 
de bal. Quand tombent les rideaux qui 
cachent les miroirs, ceux qui ont le cou 
perforé sont trahis, vendus par les mi­
roirs qui ne reflètent que le profil des 
humains.

Si la vie était pareille fiction, on au­
rait pu demander au propriétaire du 
restaurant Horace la permission de ca­
cher des miroirs derrière des rideaux 
en prévision de la brochettcrie des po­
liciers. Une fois les agents affichant 
leur sourire du dimanche arrivés sur 
place, on aurait baissé le rideau: sur­
prise! Le vilain policier ayant voulu su­
cer le portefeuille de la conseillère Hu- 
guette Roy en menaçant de la prendre 
au radar aurait été déculotté, étant le 
seul dont on n’aurait pas vu le reflet. 
Les invités se seraient exclamés d’éton­
nement en même temps: Oh mon 
Dieu, c’est lui!

Le policier pris au piège aurait 
cherché à s’enfuir ou aurait attaqué.
Un des policiers aurait eu le réflexe de

Au repas des anonymes
dégainer son arme. Un autre l’aurait 
retenu en lui disant: «inutile, les vam­
pires ne meurent pas. Ménage tes mu­
nitions et garde-les pour l’entraine­
ment». Sagement, le policier se serait 
rappelé que l’heure est effectivement 
aux économies au Service de police de 
la région sherbrookoise.

Un invité ayant une salle de ciné­
ma maison chez lui, ou un pompier 
ayant regardé un film de vampires sur 
grand écran avec ses collègues un lun­
di soir tranquille à la caserne, se serait 
souvenu de la recette pour neutraliser 
un sanguinaire.

«Vite le plat de beurre à l’ail qui se 
trouve entre le riz et la brochette.» 
Cette idée brillante aurait réveillé des 
mémoires engourdies, d’autres se se­
raient rappelés qu’il fallait trouver un 
pieu, plus gros par contre qu’une ba­
guette pour enfiler le poulet. Un des 
enquêteurs se serait mis à la recherche 
d’un crucifix -quoique plutôt rares de 
nos jours dans les restaurants-.

Le policier vampire aurait-il réussi 
à échapper à ses poursuivants ou au­
rait-il préféré se rendre en promettant 
d’aller présenter ses excuses à à Mme 
Roy, au maire Perrault, aux groupes 
féministes, à sa mère, à son chef de po­
lice, à son syndicat et à tous ses collè­
gues qu’il a mis dans l’embarras en po­
sant un geste stupide? Chose certaine,

Serge Ménard
les spectateurs seraient retournés à la 
maison heureux. La justice des vampi­
res n’a pas de pardon.

En dehors de la fiction, quatre 
mois plus tard, «l’affaire Huguette 
Roy» ressemble à une bataille de capes 
et d’épées. Une histoire du Moyen- 
âge, à l’époque où les nobles à la plu­
me vaporeuse s’échangeaient du cour­
rier par les pattes des pigeons.

«J’accuse réception, M. le direc­
teur, de votre lettre en date du 8 fé­
vrier, que nous examinerons avec at­

tention. Veuillez accepter...», a 
répondu le bureau du Commissaire en 
déontologie policière à la lettre du 
chef de la police sherbrookoise cet hi­
ver.

«Faisant suite, monsieur le direc­
teur, à votre précédente lettre, nous 
vous informons que notre pouvoir d’in­
tervention se limite au cadre défini par 
le législateur, qui ne nous accorde pas 
la latitude d’agir sans une plainte si­
gnée en bonne et due forme. Veuillez 
accepter....», disait la missive ramenée 
90 jours plus tard par le pigeon.

Aucune initiative pour contacter la 
victime, la loi ne le permet pas. Aucu­
ne démarche du chef de police auprès 
de Mme Roy avant d'avoir saisi le bu­
reau du commissaire en déontologie 
policière, la loi le prescrit. Aucun con­
tact de personne à personne entre le 
policier fautif, son directeur ou la victi­
me. Ce n’est pas ce que recommande 
l'avocat qui a contacté le syndicat, qui 
a consulté d’autres avocats.

Confrontée à cette batterie de ju­
ristes, la conseillère Roy a, elle aussi, 
frappé à la porte d’un conseiller juridi­
que. Qui n’est pas au contentieux de la 
Ville, parce que les avocats de la muni­
cipalité sont également les aviseurs lé­
gaux de la Régie de police, qui ne sait 
plus quoi faire avec la maudite note af­
fichée au babillard. Le bal des anony­
mes reste une soirée masquée.

Qui paraît le plus mal? Pas le poli­
cier fautif, personne ne le connaît. Pas 
le directeur de police, on ne peut 
quand même pas exiger de lui qu'il se 
plaigne au nom d’une victime. Pas le 
bureau du Commissaire en déontolo­
gie, caché derrière des lois. Pas les avo­
cats.

Le «morron» trône en haut de la 
pyramide policière. Le ministre de la 
Sécurité publique, Serge Ménard, est 
allé dire sur les ondes de Télé-Québec 
à l’émission Droit de parole du 28 jan­
vier, qui se penchait sur les abus de la 
police, que la manière de traiter à 
Sherbrooke «un comportement abso­
lument inadéquat de chantage à 
l’égard d’une conseillère municipale» 
était exemplaire et prouvait une évolu­
tion des moeurs.

Et, parlant de son projet de loi 86, 
le digne ministre d’ajouter: «Avec le 
renforcement des pouvoirs des enquê­
teurs, on arrivera à briser, ici au Qué­
bec, la loi du silence.»

Que M. Ménard se console. Étant 
donné qu’il a divagué à Télé-Québec, il 
aura une seconde chance. L’émission 
passera en reprise à l’automne ou pour 
meubler la grille horaire d’un froid di­
manche d’hiver. Au rythme où le dos­
sier progresse, sa déclaration sera en­
core plus d’actualité dans huit mois!

luclaro@hotmail.com

Chambres et suite 
avec salle de bai 
complèteB

Pension complète pour personnes 
autonomes ou demandant assistance et soins

Bonne fete 
des mères:visite du médecin 

infirmière 24 heures
ude au bain 
nombreux autres services

950, rue Fédéral, Sherbrooke 
821-2100

EN BREF
A l'écoute du marais

Grenouilles, rainettes et oiseaux proclament l’arrivée du 
printemps. Pour découvrir ces admirables musiciens, CHAR­
MES vous convie à une visite guidée du marais St-François les

Parc
■ ■ ■ ■ du Mont-Mégantic

Nomination

FilBeaucage
VÉHICULES D'OCCASION

PONTIAC 
SUNFIRE 1997

2 portes, 
5 vitesses, radio 
AM-FM cassette

SATURN

4 portes, 5 vitesses, radio AM-FM cassette

Le président-directeur géné­
ral p.i. de la Société des établis­
sements de plein air du Québec 
(Sépaq), M. Yvan Bilodeau, a le 
plaisir de vous informer que 
M. Pierre Goulet a été nommé 
directeur du parc du Mont-Mé­
gantic.

Possédant une très bonne 
connaissance du milieu touristi­
que régional, M. Pierre Goulet a 
eu l'occasion, au cours des der­
nières années, de mettre à con­
tribution son expertise profes­
sionnelle auprès des différents 
organismes qui sont associés au 
parc et au développement de la 
région. Au cours de sa carrière, M. Goulet a fait preuve d'une 
grande polyvalence qui, jumelée à une solide culture personnel­
le, lui a permis d'aborder avec aisance des champs d'action très 
variés. Son expérience concrète en gestion et en aménage­
ment, alliée à son intérêt marqué pour le plein air, les sciences 
de la nature et l'astronomie, en faisait un candidat de premier 
choix pour la direction du parc du Mont-Mégantic.

Avant sa nomination, M. Pierre Goulet était commissaire 
touristique au CLD du Haut-Saint-François. M. Goulet entrera en 
fonction le 22 mal 2000.

M. Pierre Goulet
Location GMAC de 48 mois. Limite de 24 000 km/année. 

Excédentaire de 10*/km. Taxes en sus

4339, B0UL BOURQUE, ROCK FOREST, 823-4343

Parcs
Québec

PARTENAIRE 
EN REGION Sépaqb

Le camp 
GLLC
Anglais

DEJOUR
Une méthode éprouvée pour 
apprendre en s’amusant !
• Pour les 5 à 15 ans • Reçus frais de garde
• De 1 à 4 semaines * Nombre limité de places.

I
 Renseignez-vous maintenant sur les cours de rattrapage

en anglais pour les étudiants!___________

Toutes nos activités éducatives, 
artistiques, culturelles et sportives se 
déroulent en anglais.

CENTRE DE LANGUES INTERNATIONALES
CHARPENTIER

|GIDJ 20, RUE BRYANT
Pour infotmolions el inscriptions: (819) 822-2542

«CUC», le plus Qrand réseau privé d’enseignement des langues au Québec!

«

vendredis 19 et 26 mai dès 19h. Cette aetivité, qui se fait en 
compagnie de spécialistes, vous permettra de mieux compren­
dre l’importance du marais dans l’équilibre de la nature. L’ac­
tivité À L’ÉCOUTE DU MARAIS coûte 3 $ par personne et 
8 $ par famille de 3 personnes et plus.

Le budget et vos droits
Le 23 mai à 19h, le Centre d’action bénévole invite la po­

pulation à rencontrer Me André Fortier de l’Aide juridique. 
Ce dernier traitera des difficultés budgétaires que peut ren­
contrer une famille. Des événements tels que la maladie ou 
une séparation peuvent être à l’origine de problèmes finan­
ciers. Me Fortier parlera des différentes solutions aux dettes. 
La rencontre a lieu à la salle 4 du Centre d’action bénévole.

La protection des réfugiés: 
problématique, enjeux et défis

Le 15 mai, de 19h à 21h3(), le groupe de travail sur les réfu­
giés organise une rencontre publique sur la situation nationale 
et internationale des réfugiés. François Crépeau, professeur à 
l’UQAM, parlera de la nouvelle loi canadienne sur les réfu­
giés. Jean-Marc Éla, sociologue camerounais et chercheur in­
vité à l’UQAM, réfléchira sur les raisons pour lesquelles il faut 
s’attendre à une augmentation des réfugiés dans le monde. Fi­
nalement, Dominique Boisvert, collaborateur du Centre justi­
ce et foi, exposera des avenues possibles pour une meilleure 
protection des réfugiés. La rencontre a lieu au 999, rue du 
Conseil, salle 250, à Sherbrooke. Téléphonez au (514) 
387-2541 pour de plus amples renseignements.

Les futurs policiers 
s'impliquent
Sherbrooke

Une vingtaine d’étudiants en techniques policières du 
Collège de Sherbrooke espèrent amasser 3000 $ afin 
de venir en aide à la Fondation Rock-Guertin et à la 
Coalition sherbrookoise des travailleurs de rue.

C’est ce que révèle l’un des organisateurs de l’activité ap­
pelée Resto-don, Mario Proulx. Cette activité de finance­

ment se déroulera à la Cage aux sports.
Dans un premier temps, les étu­

diants ont fait imprimer des napperons 
sur lesquels apparaissent des annonces 
publicitaires qu’ils ont vendues. Puis, 
en prévision du Resto-don, le 24 mai à 
la Cage aux sports, ils vendent des bil­
lets pour une table d’hôtes. Au coût de 
16$, ces billets donneront un choix de • 
trois repas pour le 24 mai.

Les intéressés peuvent se procurer 
des billets en téléphonant soit au 
820-9563, soit au 348-1231 et les étu­
diants iront leur porter leur billet en 
personne, assure M. Proulx.

en argent 
à gagner!

oyez parmi la 
dizaine de finalistes 

à chaque semaine!

Participez au BINGO MONSTRE de La Tribune du 22 avril au 30 juin 
et qualifiez-vous pour la grande finale au Carrefour de l'Estrie 
le vendredi 30 juin prochain dans le Mail Central.

4e marathon - carte complète
Utilisez la carte pourpre distribuée dans le Télé-Plus du 13 mai

VOICI LES NUMEROS DU BINGO D’AUJOURD’HUI

wmmm

Veuillez noter que les numéros se lisent de gauche à droite. Cet ordre sera respecté au moment de désigner les 
gagnants. Aucun numéro ne sera communiqué par téléphoné. Seules les cades complètes seront acceptées. Les s 
règlements de participation de ce concours sont disponibles aux bureaux de La Tribune. 1950. rue Roy, Sherbrooke. §

Incluant:

Shampoing intérieur complet

Polissage professionnel
•

Shampoing moteur GRATUIT
(VALEUR 24,95)

80, rue Grandes Fourches Nord
566-2722
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MTD

45, rue Craig, Cookshire 
875-3847 - 1 800 909-3847

venez voir nos vêtements pour dames
• Patagonia
• Marmot
• Solstice
• Sierra Design
• Woolrich
• North Face
• Royal Robin
• Icelandic

flâ&H
randonnée

292, King Ouest, Sherbrooke, 566-8882
Coin King et Alexandre
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La Tribune,

La cassette de l'accident de Matthieu Perron à la SAAQ

arrivages

« Vowi e&t &H&U »
PRESENTATION D’EXCLUSIVITES

ARBRES DE DIVERS GROSSEURS

PLAN ET RÉALISATION 
D'AMÉNAGEMENTS PAYSAGERS

SERVICE D’ENTRETIEN ET 
TAILLE DE VÉGÉTAUX

JARDINIÈRES PERSONNALISÉES

SERVICE DE LIVRAISON

COMPOST ET TERRE EN VRAC

..PARTICIPEZ AU TIRAGE 
D'UNE BEETLE 
Gracieuseté 

des engrais VIGORO

1200, chemin Saint-Roch Sud 
Rock Forest 864-6749

Photo La Tribune, Gilles Besmargin
Pierrette et Jocelyn Perron de Lyster posent ici avec une photo de leur fils, Matthieu, décédé dans un accident de la circulation, le 14 avril 
dernier.
qu’à l’approche des beaux jours, les jeu­
nes dans la fleur de l’âge réfléchissent 
avant de filer à des vitesses folles au vo­
lant de leurs bolides.

Matthieu, qui aurait eu 20 ans le 29 
avril, filait à plus de 200 km/h lors de la 
tragédie qui lui a coûté la vie. Il a perdu 
le contrôle de sa voiture sport, une 
Acura Integra (modèle R), après avoir 
effectué un bond sur un pont. En re­
tombant sur la chaussée, la voiture a 
ensuite quitté la route et fait quelques 
tonneaux, ne laissant à peu près aucune 
chance au jeune homme de s’en tirer.

Rencontré par La Tribune, le cou­
ple Perron accepte le départ de leur 
fils, le deuxième enfant d’une famille 
de quatre. «C’est difficile à avaler au­
tant pour Pierrette et moi que pour 
mon autre fils et ses deux soeurs plus 
jeunes. On n’essaie pas d’effacer ce qui 
est arrivé, mais il faut s’habituer. Je sais 
aussi que ses deux amis, Sylvain Poirier 
et Christian Caouette, qui ont filmé le 
tout avec la caméra vidéo prêtée à mon 
fils, ont appris leur leçon. L’un deux, 
qui possède une auto exactement com­
me celle de Matthieu, poursuit le père, 
m’a avoué qu'il ralentirait.»

M. Perron confie qu’il est venu à un 
cheveu de jamais visionner l’accident. 
Au moment de retirer le film de la ca­
méra, il est resté coincé dans celle-ci 
empêchant Sylvain et Christian de la 
récupérer.

«Ce n’est qu’en fin de semaine der­
nière que je l’ai visionné, une fois la ca­
méra réparée. Au préalable, la cassette 
avait été remise à la Sûreté du Québec 
pour les fins de d’enquête. Des témoins 
leur avaient indiqué que l’accident avait 
été enregistré. Aujourd’hui, ajoute-t-il, 
je prétends que je ne l’aurais peut-être 
jamais vu si ses amis avaient réussi à 
s’en approprier.»

Si la famille a convenu de remettre 
la cassette à la SAAQ, c’est à la suite 
d’une suggestion en ce sens de la part 
de la SQ de la MRC de la MRC de 
Lotbinière. On a jugé qu’elle pourrait 
être utilisée auprès des jeunes.

«Au risque de me répéter, enchaîne 
M. Perron, je veux seulement faire en 
sorte de mieux les conscientiser à la vi­
tesse. C’est tout. J’accepterais mal de 
voir d’autres familles vivre un tel dra­
me.»

A propos du disparu, le père savait 
depuis longtemps qu’il adorait rouler 
très vite. Comme bien des jeunes de 
son âge, lance-t-il.

«Matthieu aimait en mettre tou­
jours plus dans tout ce qu’il faisait. A 
Pusine où il travaillait, Industries Lys­
ter, il tentait de fabriquer le double de 
pièces qu'on lui demandait. Il dormait 
peu, mais récupérait très vite, relate M. 
Perron. Ses amis avaient de la difficulté 
à le suivre. Depuis que nous avions 
acheté un ordinateur, il avait slacké un 
peu. Ça faisait du bien de le voir moins 
speedé.»

Plusieurs l’ont vu à la télévision, le 
résidant de Lyster a fait un parallèle 
entre la mort de son fils et les jeux vi­
déos où les acteurs ont des vies à n’en

Cessez de fumer en 7 heure !
C'est garanti !

( àhnus depuis 12 ans sous.
Centre de Lasernthvrapiv 2001
’ Voir t r>nditittn\ dans la l enln-s 

■ Ml » m.'tqi Ksdcposcci de Centrent TArriti. ïtcpùb.K f JWn Tenu drritts réserves

Cartes de crédit, cartes de débit, 
chèque et argent acceptés.

A SHERBROOKE
Sur rendez-vous seulement

1-819-569-5169
t-888-914-2222

Terrasses Jacques-Cartier
54A, bout. Jacques-Cartier Nord

Des gens de service!

REMORQUE
95$

à l’achat 
d’un tracteur

(valeur de 219,iS) 5
montage en sus.

Des cascades automobiles dangereuses
Gilles BESMARGIAN 

Lyster

En remettant à la Société de l’assu­
rance-automobile du Québec 
(SAAQ) la cassette vidéo mon­
trant la cascade qui a coûté la vie à leur 

fils Matthieu, il y a un mois à Dosquet, 
non loin du domicile familial, des ima­
ges qui ont peut-être déjà fait le tour de 
la planète grâce à la télévision, Pierret­
te et Jocelyn Perron de Lyster veulent

plus finir.
«Tu presses un bouton et ça recom­

mence. Je ne sais pas pourquoi, mais 
les jeunes se croient invincibles. Ils ou­
blient qu'ils n'ont qu'une seule vie en 
ce bas-monde.»

L’accident
Pour revenir à l’accident qui a em­

porté Matthieu Perron, c'est son père, 
ambulancier de métier, qui est arrivé 
parmi les premiers sur les lieux pour lui 
porter secours. Il a mis peu de temps

avant de reconnaître l’auto de son fils, 
toujours conscient d’ailleurs. Il lui a 
même parlé en participant avec des col­
lègues à le sortir de l’amas de ferraille. 
Il faut dire qu'au téléphone quelques 
minutes plus tôt. on l’avait informé que 
l’accident avait fait trois blessés et 
qu'un deuxième véhicule était nécessai­
re pour le transport des occupants vers 
un centre hospitalier.

«En me rendant sur place, j’ai eu le 
pressentiment que je vivrais un drame. 
Ce n’était d’ailleurs pas la première fois

qu'un tel feeling m'envahissait. A plus 
d'une reprise, poursuit M. Perron, 
lorsque je recevais un appel à 4 h du 
matin pour me rendre sur la scène d'un 
accident et constatais qu'une voiture 
manquait dans la cour, je me disais, 
c’est peut-être le tien. Heureusement, 
j'ai passé dans le vide plusieurs fois. Il 
faut être programmé pour faire ce mé­
tier. Si je faisais une crise en reconnais­
sant un proche coincé dans un véhicule 
pour ensuite retourner à la maison à

pied, je ne pourrais aider personne.*

Le jeune homme de Lyster est décé­
dé dans un hôpital de Québec, en fin 
de soirée le 14 avril dernier. Informés 
que leur fils ne survivrait pas à ses bles­
sures multiples, les parents ont accepté 
que les organes intacts de Matthieu, 
yeux, reins et valves du coeur, soient 
prélevés pour en faire don à des gens 
en attente de greffes.

SCIES à chaîne'' 
CLMJDE C4RIER v
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Une offre que vous ne pouvez pas manquer!
Vidéotron vous fait une grosse, grosse offre. Abonnez-vous à Séries-H, Historia, Canal Evasion et Z
pour un petit, petit prix de seulement 1,99$* par mois, soit l'équivalent du

journal du samedi!
HiSToRiA

ABONNEZ-VOUS DES MAINTENANT: 
1 800 950-7609.

* Taxes en sus. Cette offre est conditionnelle à l'abonnement au service 
Télémax. Pour les clients sans Télémax, le prix pour les quatre nouveaux 
canaux est de 3,49$ par mois. Le prix et l’assemblage des canaux peuvent 
varier dans certaines régions.

Les clients, abonnés à Télémax, ayant déjà accepté l'offre de lancement, 
bénéficieront automatiquement de l'offre présente.
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w r Vidéotron
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L'incomparable puissance du câble, 
à votre service.
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Sherbrooke
une période de 18 mois et une proba­
tion de trois ans avec un suivi au cours 
de laquelle il ne devra plus communi- 

ne histoire d érotomanie a con- quer avec la femme qu’il poursuivait ni 
duit Michel Gagné, âgé de 42 se rendre à moins de 500 mètres de 
ans, derrière les barreaux pour chez elle et de ses lieux de travail.

Venez choisir la

ROBE de vos rêves

plus de 
150 modèles 
en magasin

parmi la plus 
belle sélection 

en Estrie

Simple ou élaboré
à partir de

399$

Robes de bal 
Accessoires

Robes 
pour les 

mères

Cette condamnation lui a été imposée hier par le juge 
Michel Côté de la Cour du Québec, à Sherbrooke.

L’érotomanie est une illusion délirante de quelqu’un 
tombant amoureux d’une personne, dont il se croit à tort 
aimé.

Le procureur Charles Crépeau a expliqué que la victime 
avait été traumatisée par cet individu qui la harcelait sans 
cesse en la pourchassant pendant plusieurs mois.

Me Claude Leblond a soumis que son client, qui était re­
plié sur lui-même depuis longtemps, a maintenant compris 
que cette situation ne le mènerait jamais à rien.

Gagné s’était reconnu coupable de présence illégale au 
domicile de la plaignante jusqu’à la commission de trois in­
cendies dans l’immeuble de la plaignante en passant par 
cinq méfaits à ses lieux de travail en plus de harcèlement

Marc-André
Landry

C'est clair, 
c'est net!

continu.
Me Leblond a relaté que son client avait une fixation sur 

cette dame ce qui l’avait amené à fouiller chez elle après 
être entré par une fenêtre.

Le prévenu a aussi allumé un feu qui s’est éteint tout 
seul dans l’emballage d’une baignoire à son ancien apparte­
ment le 17 décembre, près d’un escalier extérieur où le feu 
s’est aussi éteint le 21 mars mais le feu a causé pour environ 
5 000 $ de dommages même s’il avait été allumé près d’une 
alarme d’incendie le 27 avril.

Il a fait des graffitis en mars et avril au crayon de feutre 
sur les portes et le murs des lieux de travail de la plaignante, 
des garderies, ce qui pour effet de lui causer des embête­
ments et des tracasseries.

Son comportement était animé par l’espoir qu’elle pour­
rait communiquer avec lui pour entretenir sa chimère alors 
qu’elle ne voulait rien savoir de lui.

L’inculpé a fait l’objet d’une évaluation psychiatrique 
ayant conclu qu’il n’est pas dangereux pour lui-même et au­
trui.

Le juge Côté a de plus ordonné à Gagné de faire les ef­
forts nécessaires pour continuer sa thérapie et prendre la 
médication prescrite.

Retrouvailles à la Ruche

Thibault Sherbrooke

LJT école secondaire de la Ruche, de Magog, soulignera 
son quart de siècle le 10 juin en réunissant à sa place 
publique tout le personnel ayant contribué à l’éduca-

Isolation Supérieure
Vtui, dz 12 <ut& d expérience

Formation 
Vente - Installation

Richard LeMay
632, ch. des Pères
Magog, Québec
Tél. : (819) 868-4649
Cell. : (819) 620-8000 
Télécopieur: 843-2869 
richard. lemay5@sympatico.ca

François Nadeau
471, rue Colbert 
Rock Forest, Québec 
Tél. : (819) 822-2508
Cell. : (819) 620-7963 
Télécopieur : 822-2508 
nadeau.rrancois@sympatico.ca

Gagnant du Prix Excellence Habitats Innovation
pour le produit le plus innovateur

BOULEVARD DE PORTLAND
220 CARREFOUR L'ESTRIE
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tout pour la maison.

meubles 
coordonnés

3350 BOULEVARD DE PORTLAND, SHERBROOKE, QUÉBEC. 
N° DE TÉLÉPHONE: (819) 564-3010
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Un amoureux fou conduit derrière les barreaux

•on™ ‘Pas d'intérêt': payez en 20 mensualités égales, sans intérêt, jusqu’en janvier 2002. Sur approbation de votre crédit, avec la carte Sears. Achat minimum: 200 $. Tous les frais et taxes applicables sont payables au moment de l'achat Des frais de crédit s'ajouteront au solde do votre compte 
pour toute portion impayée d'un montant porté sur votre compte Sears, à compter du mois suivant. **onre 'le double de points du Club Sears’: avec la carte Sears, gagnez le double de points du Club Sears pour tous les meubles, ensembles matelas-sommier et électroménagers 

Sur approbation de votre crédit. Offres 'Pas d’intérêt' et 'la double de points Ai Club Sears': s'appliquent aux meubles, ensembles matelas-sommier et électroménagers du magasin de meubles et d'électromé"agers Sears de Sherbrooke. A l'exclusion des achats par catalogue. Offres en viaueur 
jusqu'au dimanche 14 mai 2000. Renseignez-vous. "“Concours Tournée d'achats': 1* prix: bons d'achats de marchandises Sears d'une valeur de 2500 $ è valoir sur des achats dans le magasin de meubles et d'électroménagers Sears de Sherbrooke. Aucune obligation d'achat Les chances de qaaner 
dépendent du nombre de bulletins de participation reçus. Les participants choisis devront répondre correctement à une question de qualification. Le concours prend fin le dimanche 25 juin 2000. Bulletins de participation et règlement complet du concours dans notre magasin de meubles et d'étedroménapers

Sears de Sherbrooke. tR/01 Meubles: à l'exclusion des meubles de jardin et pour bébés des magasins Sears situés dans les centres commerciaux. S
NPO52W0O ................................ Copyright 2000. Sears Canada Inc. 5

Détendez-vous...
il y a une nouvelle façon d aclieter 

les meubles et les électroménagers.

Grande ouverture, ce samedi 13 mai 2000!
Vous êtes invités au tout nouveau magasin Je meubles et d’électroménagers Sears Je Sherbrooke. Pour fêter l'ouverture Je notre magasin, 

tous les meublesf, ensembles matelas-sommier et électroménagers MaytagMn sont en solde ou à prix spécial. De plus, avec la carte Sears,

ne payez pas d’intérêt jusqu’en janvier 2002* et gagnez le double de points du Club Sears** pour tous les meublesf, ensembles matelas-sommier et 

électroménagers. Participez au concours pour gagner une tournée d’achats de 2500 $***. Soyez des nôtres ce samedi, faites comme chez vous!

Prix en vigueur jusqu’au dimanche 14 mai 2000.

Sherb rooke
Magasin Je meubles et d'électroménagers Sears

tion de toute une génération.

et d’électroménagers

CBnmkaas^^a-
Le plus grand choix 

d’électroménagers au Canada

Le comité organisateur invite donc 
tous les directeurs, les enseignants, les 
professionnels non enseignants, le per­
sonnel de soutien, le personnel d’entre­
tien à une soirée rétro axée sur les re­
trouvailles et les souvenirs.

La contribution est de 5 $ par per­
sonne et une confirmation de présence 
est requise. Les intéressés qui n’au­
raient pas reçu une invitation écrite 
d’ici là peuvent considérer qu’ils sont 
invités et confirmer leur présence par 
téléphone au (819) 843-1343, poste 234 
en laissant leurs coordonnées dans la 
boîte vocale de Roger Sauvageau.

' 9
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Élections dans la ville regroupée de Warwick

Deux conseillers 
élus par acclamation

La Tribune, Sherbrooke, samedi 13 moi 2000

Gilles BESMARGIAN

Le 4 juin prochain, les contribuables de War­
wick et Princeville se rendront aux urnes cha­
cun de leur côté pour élire quelques membres 
de leur conseil municipal: cinq dans la première 

municipalité et trois dans l’autre, toutes deux re­
groupée officiellement depuis quelques mois.

A Warwick d’abord, les maires sortants de la 
Ville et du Canton, André Leclerc et Claude Des­
rochers respectivement, s’affronteront pour le 
poste de premier magistrat. Au siège numéro 1, 
deux ex-conseillers de la Ville, Denise Nappert et 
Alain Roy, se livreront bataille. Au 3, Stéphane 
Hamel et Richard Janelle (l’attaché politique du 
député fédéral de Richmond-Arthabaska, André 
Bachand) feront de même. D’autre part, Marc Bi­
ron (conseiller sortant du Canton) tentera de con­
server son siège en affrontant Fernand Laroche, 
un nouveau venu. Finalement, Louis-Marie 
Champagne (conseiller sortant de la Ville) se me­
surera à Pierre 
Champagne.

Pour leur part,
Rock Robitaille et 
Pierrette Lauzière 
ont été proclamés 
élus par acclama­
tion, peu de temps 
après 16 h 30 hier, 
moment de la fin 
des mises en can­
didature. Interro­
gée par La Tribu­
ne, Mme Lauzière 
n’a pas hésité à dé­
clarer qu’elle ap­
puierait Claude 
Desrochers, com­
me il lui avait de­
mandé.

La révision de la 
liste électorale 
permanente se dé­
roulera les 15, 16

et 17 mai. Le vote par anticipation aura lieu le 28 
mai. à l’hôtel de ville, de 12 h à 20 h. Le jour du 
scrutin, 12 bureaux de vote seront ouverts de 9 h à 
19 h, à la salle du Canton.

Du côté de Princeville, l’ex-maire de la parois­
se, Laurent Carignan a été élu sans opposition. 
Même situation pour les conseillers Raymond 
Saint-Pierre (siège numéro 1), Monique Carré 
(siège 4) et Gilles Fortier (siège 5).

D'autre part, Michel Lachapelle et Claude 
Ménard tenteront de remporter le siège numéro 
2, Jean-Marie Saint-Cyr et André Bergeron le 3,. 
et Yan Heeremans et Fernand Ruel le 6.

Dans la municipalité de la MRC de l’Érable, 
la révision de la liste électorale se déroulera les 18 
et 19 mai. de 19 h à 22 h la première journée et de 
14 h 30 à 17 h 30 dans l’autre, au bureau de l’ex- 
paroisse de Princeville. Là aussi, le vole par anti­
cipation prendra place le 28 mai au Centre Pierre- 
Prince, aux mêmes heures qu’à Warwick. La jour­
née de l’élection, les contribuables devront se ren­
dre à l’école Sainte-Marie.

ERRATUM
Dans notre article 
portant sur le gala 
du 25e anniversai­
re de la Coopérati­
ve funéraire de 
l’Estrie, paru lundi 
dernier dans la 
page A6, nous 
mentionnons que 
les frais funéraires 
étaient plus élevés 
en Ontario avant 
que le réseau qué­
bécois des coopé­
ratives funéraires 
s’étende et que les 
coûts s’étaient rap­
prochés par la sui­
te. Dans les faits, 
c’est exactement le 
contraire qui s’est 
produit. Selon des 
chiffres tirés d’une 
étude du ministère 
de l’Industrie, du 
Commerce, de la 
Science et de la 
Technologie, et 
rapportés par la 
directrice de la 
Coopérative funé­
raire de l’Estrie, 
Louise Lanctôt, le 
prix moyen par 
service funéraire 
était de 19 pour 
cent plus élevé que 
la moyenne cana­
dienne en 1972, 
alors que nais­
saient les premiè­
res coopératives 
funéraires. Quinze 
ans plus tard, en 
1987, le prix 
moyen était deve­
nu plus avanta­
geux de 9 pour 
cent au Québec. 
En 1993, la ten­
dance s’était ac­
centuée à l’avanta­
ge des Québécois, 
qui payaient alors 
en moyenne 12 
pour cent moins 
cher que dans le 
reste du Canada 
pour des services 
funéraires. Nos ex-

Âudiences publiques sur l'urbanisem à Maaoa

Un guide précieux pour le 
conseil selon Marc Poulin
Gilles DALLAIRES

Une perte de temps? Loin de là! Un exerci­
ce qui se révélera un guide précieux pour 
le conseil de ville quand viendra le mo­
ment de décider de la vocation future du secteur 

nord-ouest de Magog!
Voilà comment le maire Marc Poulin voit les 

audiences publiques qui viennent de prendre fin 
et qui ont permis à tout un chacun de dire au co­
mité consultatif d’urbanisme municipal com­
ment il voit ce secteur dans le futur.

«Des points de vue contradictoires ont été 
exprimés mais, dans l’ensemble, ils l’ont été 
d'une façon respectueuse. Cela me rassure: je 
sais maintenant que, quelle que soit la vocation 
qui sera donnée au secteur, les Magogois ne 
s’entredéchireront pas. Tout au long des audien­
ces, chacun a démontré beaucoup d’attache­
ment à son point de vue, certes, mais aussi un 
sens aigu de la démocratie. LJn conseil munici­
pal travaille dans un climat beaucoup plus serein 
et d’une façon beaucoup plus efficace aussi

quand il sait que le choix qu’il fera ne fera $aq,s 
doute pas l’unanimité mais qu’il ne provoquera 
de montée aux barricades non plus», a-t-il souli­
gné hier.

M. Poulin s’est aussi dit très satisfait de la va­
riété des opinions exprimées et de celle des mo­
tifs invoqués à l’appui de la plupart d’entre elles 
de même que de leur à-propos. «Personne ne 
s’est opposé à un changement éventuel de la vo­
cation du secteur nord-ouest j>our le simple plai­
sir de s’y opposer comme personne n’a réclamé 
son changement sans raison. Chacun a apporté 
des arguments plausibles», a-t-il ajouté.

Il a attribué la forte participation aux au­
diences iiu profond attachement de ses conci­
toyens à leur ville et à son patrimoine économi­
que, écologique et urbain.

Selon lui. le comité consultatif d’urbanisme 
devrait faire part de ses recommandations au 
conseil de ville à la mi-juin au plus tard et le 
conseil de ville devrait être en mesure de déci­
der de la suite qu’il donnera à ses recommanda>- 
tions avant la relâche estivale.

MAINTENANT

U VE RT

BOULEVARD DE PORTLAND
220 CARREFOUR L'ESTRIE
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Prix de participation 
à chaque trou !

100$ Golf, votturette et souper 
^ 35$ Souper seulement

TOURNOI DE GOLF AU PROFIT DE
LU ROSE RES HERTS RE L'ESTRIE
Club de golf de Sherbrooke • Départ simultané à 11h30 • Formule Vegas

Voyage forfait vacance golf
en Floride valeur de 6000$

Information et inscription aux endroits suivants

WMM

.

La Tribune, Sherbrooke, samedi 13 mai 2000

En présence de la comédienne Karine Vanasse

Les jeunes du Tournesol étalent leurs talents
Sylvie PION

Windsor

Fougue et fraîcheur étaient au ren­
dez-vous hier soir à la polyvalente 
Le Tournesol de Windsor où les 
élèves nous ont invité à voyager dans le 

temps pour découvrir l’époque médié­
vale. D’envergure, la cinquième édition 
de l’Expo-Tournesol aura permis à la 
population de voir les réalisations des 
jeunes ainsi que la comédienne Karine 
Vanasse.

Pour l’occasion, la salle publique de 
la polyvalente a été transformée com­
plètement grâce aux décors et à la mu­
sique d’ambiance. Servi à la chandelle, 
par des jeunes parés de costumes 
d’époque, le souper a été dégusté avec 
les mains s.v.p.! Sous le thème du 
Moyen-Age, l’événement comprenait 
deux autres activités, l’exposition des

réalisations des élèves de tous les ni­
veaux du secondaire de même qu’une 
pièce de théâtre historique, Becket ou 
l’honneur de Dieu.

Celle que l’on a pu voir notamment 
dans Emporte-moi de Léa Pool et la sé­
rie télévisée Deux frères a accepté l’in­
vitation du comité organisateur et s’est 
jointe au journaliste Jean Arel au nom­
bre des invités. La comédienne a ren­
contré les élèves de théâtre qui se pré­
paraient en vue de la présentation de 
leur pièce et ce, après plusieurs semai­
nes de préparation. En plus de prendre 
part au souper, Karine Vanasse assis­
tait à la pièce de théâtre.

«C’est correct d’encourager de tels 
projets. Je suis également allée voir une 
pièce faite par des élèves de ma région 
et je trouve cela encourageant de voir 
ces spectacles-là. Même s’ils ne devien­
dront pas tous des comédiens, ces jeu­
nes en tirent profit. Je pense à certains

Chislain
Leclerc

L'heure juste

Thibault

Photo La Tribune, 
Sylvie Pion

La comédienne Kari­
ne Vanasse a partici­
pé, hier soir, à l'Ex­
po-Tournesol, à 
Windsor. Et, comme 
les autres convives, 
elle a dû manger son 
repas avec les 
mainsl qui étaient gênés avant de faire des piè­

ces, mais qui ont la chance de s’épa­
nouir en gang, en montant sur scène», 
dit-elle.

Celle que l’on pourra voir à nou­
veau dans la série Deux frères et Les

les gagnants régionaux du Concours 

des jeunes Desjardins

Le 9 mai dernier, les caisses populaires Desjardins de l’Estrie 
rendaient hommage aux 18 gagnants régionaux de la 
22e édition du Concours des jeunes Desjardins lors d’une 
cérémonie de remise de prix qui se tenait à Sherbrooke.

Ces 18 jeunes se sont distingués en produisant un dessin ou 
un texte sur le thème «Top chrono». Ils ont mérité, selon 
leur niveau scolaire, un tableau-chevaiet, une montre chrono 
ou un sac à dos d’expédition. Leurs travaux se qualifiaient tous 
pour la finale nationale qui s’est tenue à Lévis, à la mi-avril.

os gagnants en rédaction
CHLOÉ DOMINGUE-BOUCHARD VÉRONIQUE DANSEREAUffiS"P“S
6e année 
Ecole Sacré-Coeur 
Sherbrooke

ADAM BÉLANGER-PROVENÇAL 
l,re secondaire
Ecole secondaire Le Transit 
Magog

SAMANTHA VALLÉE-TONIN 
2e secondaire 
Polyvalente de Disraeli 
Disraeli

3e secondaire 
Collège Rivier 
Coaticook

ANNIE GARNEAU 
4e secondaire 
Polyvalente de Disraeli 
Disraeli

SAMUEL LESSARD-BEAUPRÉ 
5e secondaire
Ecole de la Montée, Pavillon Leber 
Sherbrooke

os gagnants en arts plastiques
ANTHONY RAWDING 
préscolaire 
Ecole Brébeuf 
Sherbrooke

ÉLOÏSE SIMONEAU 
l.re année
École Saint-Romain 
Saint-Romain

DAVID BOUT1N-FRENIÈRE 
2e année
Ecole Notre-Dame-de-la-Garde 
East Angus

MARC-ANTOINE VIEL 
3e année
École Sacré-Coeur 
Sherbrooke

SIMON PARENT®?»
4e année
Ecole Saint-Louis-de-France 
East Angus

PIER-OLMER BEAUDOIN-CÔTÉ 
5e année
École du Jardin-des-Lacs 
St-Denis-de-Brompton

DUY QUANG NGUYEN 
6e année 
Ecole Champlain 
Sherbrooke

SOPHIE LANGEVIN 
lre secondaire 
Collège Sacré-Coeur 
Sherbrooke

ANDREANNE GOUIN 
2e secondaire 
Polyvalente de Disraeli 
Disraeli

ISABELLE LACROIX 
3e secondaire 
Polyvalente Montignac 
Lac-Mégantic

MARIE-MICHELLE GAGNÉ 
4e secondaire 
Polyvalente de Disraeli 
Disraeli

AIMÉE-ROSE TOUGAS-PHILIBERT 
5e sëcondaire 
Ecole Mitchell-Montcalm 
Sherbrooke

jeux mentions nationales pour l’Estrie
Deux gagnantes régionales ont mérité des mentions à la 
finale nationale. Il s’agit de SAMANTHA VALLÉE-TONIN, 
2e secondaire, de la Polyvalente de Disraeli, et de 
VÉRONIQUE DANSEREAU, 3e secondaire, du Collège Rivier de 
CoaticOok (absente lors de la photo).

Toutes deux ont présenté un texte et ont reçu, pour leur 
excellent travail, un certificat d’épargne d’une valeur de 100 $.

En Estrie, 15 555 jeunes du préscolaire, du primaire et du 
secondaire ont participé à cette 22e édition du Concours 
des jeunes Desjardins.

CONCOURS DES félicitations aux lauréats 
et à tous les participants!

Desjardins Les caisses populaires 
Desjardins de l'Estrie

DESJARDINS

Débrouillards trouve important de 
prendre le temps de rencontrer les jeu­
nes de sa région. «Ma mère a eu une 
garderie et je fais Les Débrouillards. 
En fait, les jeunes, les adolescents sont 
très présents autour de moi. Il y a éga­
lement des études en psychiatrie qui 
m’intéressent! Je crois que je suis à ma 
place avec les jeunes. C’est le fun de me 
retrouver avec des gens de mon âge, car 
lorsque je suis en tournage, je suis plu­
tôt avec des adultes. Ils me posent des 
questions sur le métier, me demandent 
des trucs. Le premier conseil que je 
leur donne, c’est avant de s’embarquer, 
de vérifier la disponibilité des parents», 
mentionne la jeune femme.

En compagnie du comédien Benoît 
Langlais, Karine Vanasse s’implique 
auprès des jeunes en étant porte-parole 
d’une campagne visant à contrer la dé­
tresse sociale. Après l’expérience d’un 
projet-pilote à Jonquière, un guichet 
vox-pop circulera dans les écoles afin 
de permettre aux jeunes de s’exprimer. 
Après le retour en classe, les deux co-

PONTIAC 
SUNFIRE 1997

2 portes, 
5 vitesses, radio 
AM-FM cassette

médiens visiteront des écoles. Cet été, 
Karine Vanasse se concentrera notam­
ment sur le tournage de Deux frères.

La présence de la jeune femme ori­
ginaire de Drummondville a été appré­
ciée des élèves qui ont profité de l’Ex- 
po-Tournesol pour montrer leur savoir- 
faire à la population. Il faut dire qu’ils 
pouvaient être fiers de leurs réalisa­
tions. A elle seule, la pièce de théâtre 
que l’on pourra voir à nouveau, ce soir 
à 20h, réunissait plusieurs personnes et 
a exigé de nombreuses heures de tra­
vail.

«C’est un grand projet. Nous avons 
choisi la pièce en octobre puis nous 
avons commencé à la préparer. Des re­
cherches au niveau de l’histoire ont été 
faites pour les décors et les costumes. 
Nous avons reçu la précieuse collabora­
tion de l’enseignante en arts plastiques, 
Francine Péloquin. A part les costumes 
ecclésiastiques, tous les costumes, sur 
52 personnages, ont été confectionnés 
à la main. Les jeunes ont fait de la 
peinture et de la couture! Uniquement 

pour la production 
du décor et et des 
costumes, 1500 
heures ont été né­
cessaires. Cela 
n’inclut pas la pré­
paration de la piè­
ce et les prati­
ques», confie 
l’enseignant en 
théâtre et en his­
toire, Éric Leten- 
dre.

SATURN 
SU 
1997
4 portes, 5 vitesses, radio AM-FM cassette

* Location GMAC de 48 mois. Limite de 24 000 km/année 
Excédentaire de 10*/km. Taxes en sus

4339, BOUL BOURQUE, ROCK FOREST, 823-4343

MAXICLUB
819.569.1625

LA ROSE DES VENTS 
DE L'ESTRIE 

819.823.9996
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Notre système de„ messagerie vocale, 
mis à jour quotidien-nement, vous 
permet de connaître les animaux • 
offerts à l'adoption, et ce, 24 h par jour! 

Composez maintenant le :
821-4727 poste 33

• Grand choix d'animaux de tous les 
âges, vaccinés, vermifugés et stérilisés • 
Garantie de santé de 15 jours • Rabais 
dans les cliniques vétérinaires et salons 
de toilettage participants • Conseils 
par des techniciennes en santé 
animale

SPA de l'Estrie. °

1139, boul. Queen Nord, Sherbrooke
Tél. : (819) 821-4727
Téléc.: (819) 823-1573
Courriel : infos@spaestrie.qc.ca
Internet : www.spaestrie.qc.ca
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véhicules
camionnettes et \ 
fourgonnettes •

CE SERVICE COMPREND:
Pose de plaquettes de choix 

neuves CERTIFIEDMD

' ■ ■

CE SERVICE COMPREND :
• Analyse informatisée du moteur. 

Imprimé des résultats^—
• Pose de bougies d’allumage 

Motomaster à rainure en V.
• Inspection du filtre à air, de la 
soupape RGC, du chapeau du

distributeur, du rotor, des câbles et de 
la bobine d’allumage.

Offre en vigueur jusqu’au 20 mai 2000.

• Inspection des fixations et axes 
d’étriers, des disques (usure ou 
endommagement ou les deux), 
du système hydraulique (fuites)
• Appoint du liquide de freins

Offre en vigueur jusqu’au 20 mai 2000
Des épreuves de freinage ont démontré 

que les plaquettes métalliques CERTIFIED’ 
arrêtent le véhicule plus rapidement que les 

autres marques nationales de renom testées.*
F
lau

KD ■

1
* Selon des épreuves de freinage au dynamomètre.

Le magasin du service auto du Canada

SHERBROOKE
1850, rue King Ouest

566-1161
FLEURIMONT

1645, rue King Est
566-5993

j Une circulaire sur masure 
par courrier électronique 

chaque semaine

SANS FRAIS!
Inscrivez-vous?

www.canadiantire.Ca

La Tribune,

Quel cadeau offrir à maman?
Sherbrooke (EG)

Cette année, quoi offrir à 
maman pour la Fêle 
des mères? Pas besoin 
de vous easser la tête! Selon 

un petit sondage réalisé par 
La Tribune, les mères ne de­
mandent pas la lune. Les 
deux ingrédients pour leur 
faire plaisir sont votre pré­
sence et votre amour. Même 
en cette journée qui leur est 
dédiée, les mères continuent 
de penser avant tout à leurs 
enfants!

Terry Moore, Lennoxville: 
«Quand on est maman, on 
ne pense pas beaucoup à 
nous-mêmes! Mon plus beau 
cadeau serait de voir que 
mes deux filles, Julia et 
Emelie, aient un bel avenir.»

France Leblanc, Rock Forest: 
«Je voudrais que toute la fa­
mille soit réunie. Mes parents 
viennent de l'extérieur. Si tou­
te la famille pouvait venir 
chei moi, je serais contente!»

C—■

Josée Loignon, Sherbrooke: 
«Je voudrais une belle jour­
née ensoleillée avec mon 
conjoint et mes filles. Peut- 
être bien des fleurs..,»

Huguette Bruneau Jacques, 
Omerville:
«Mon cadeau, c'est la pré­
sence de mes enfants au 
souper de la Fête des mères. 
J'ai quatre garçons et j'ai­
merais qu'ils continuent à 
être en santé et à bien réus­
sir dans leurs études.»

Palme Roy Machabée, 
Orford:
«Mon cadeau serait de voir 
mes enfants et mes petits- 
enfants. Mais quand nos en­
fants sont mariés, ils ont des 
mamans à visiter des deux 
côtés! Si les enfants appel­
lent, ce sera suffisant.»

Julie Vinette, Fleurimont: 
«J'aimerais recevoir des pe­
tits messages d'amour au 
cours de la journée. Mais le 
fait d'avoir un enfant en 
santé qui continue à s'épa­
nouir, c'est mon plus beau 
cadeau!»

Son engagement reconnu pas ses pairs
Élise GIGUERE

Sherbrooke

Dollena Warren Giguère a reçu, hier après-midi, l’Insi­
gne Honorifique de I Ordre régional des infirmières et 
infirmiers de l’Estrie (OR1IE).

Ce prix est décerné chaque année à une infirmière qui 
contribue de façon exceptionnelle au développement et à la 
promotion de la profession infirmière. L’Insigne Honorifi­
que 2000 a été remis à Mme Warren Giguère pour son en­
gagement dans la prévention du cancer du sein.

«Dollena Warren Giguère est une pionnière dans son 
domaine», a affirmé Denis Lussier, président de l’ORIIE, 
lors de l’allocution précédant la remise du prix.

Effectivement, Dollena Warren Giguère se consacre de­
puis plus de 36 ans à la santé des femmes. Elle a notamment 
mis sur pied plusieurs outils pédagogiques pour le dépistage 
du cancer du sein. De plus, cette infirmière engagée dans la 
communauté participe à différents comités et associations, 
autant au Québec qu’au Nouveau-Brunswick et en Ontario. 
Elle a aussi écrit plusieurs articles pour des journaux et des 
revues infirmières.

«Je suis très touchée; c’est réellement une grande joie», 
s’est exprimée l’infirmière en recevant son prix. «En 1961, 
quand je suis arrivée dans la région, je ne parlais pas beau­
coup français, mais j’ai été bien reçue et bien accueillie», a 
dit Mme Warren Giguère. «Aujourd’hui, je connais presque 
tout le monde en ville!», a-t-elle rajouté en riant.

La remise de ce prix s’est déroulée lors de la journée in­
ternationale des infirmiers et des infirmières. «Qui de mieux 
que Dollena Warren Giguère représente le modèle d’infir­
mière d’aujourd’hui?», s’est exclamé Denis Lussier lors de 
son discours. D’ailleurs, l’engagement de Mme Warren Gi­
guère lui a déjà valu la médaille commémorative du 125e 
anniversaire de la Confédération du Canada. Cette médaille 
lui a été remise par le gouverneur général du Canada en 
1992.

Malgré tous les honneurs et les prix, deuxième plus élevé au Canada», affir- 
on peut être assuré que Dollena War- me Mme Warren Giguère. Parions 
ren Giguère ne s’assoira jamais sur ses qu’elle n’a pas fini de faire la guerre à 
lauriers. «Au Québec, le taux de morta- ce cancer! 
lité relié au cancer du sein est le

Denis Lussier, président de l'ORIIE, remet l'Insigne Honorifique à Dollena Warren Giguère 
pour son engagement dans la promotion et la prévention du cancer du sein.

G#LFEURS
ENTREPRISE MECANO-MATIC

maintenant située au

1221, rue Sherbrooke 
Magog

(Anciennement au 1247, rue Wellington. Sherbrooke)

• TS1 de LECTRONIC 
KADDY

• FREEWAY DE POWA 
KADDY

• PEE WEE DE 
ELECTRO GOLF

Centre de senice autorisé 
pour l’Estrie

Batteries originales disponibles à très bon prix
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(819) 868-0141
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Opinions La Tribune Raymond Tardif, President et Éditât

Jacques Pronovost, Rédacteur en diet

EDITORIAL

La solution Legault: pas si mal

D
-Cîmf

DUBUC

ites-moi: qui est aveugle, quand il s’agit 
des attentes de la population face à la 
religion? Le ministre François Legault, 

qui affirme que «86 pour cent des parents 
québécois désirent l’enseignement religieux 
pour leurs enfants»? Ou ceux qui proclament 
(Le Devoir, 11 mai) que «les sondages le dé­
montrent, les parents veulent, majoritaire­
ment, que l’enseignement confessionnel ca­
tholique et protestant soit remplacé par un

enseignement dit culturel et religieux»? Il doit bien y en avoir 
un des deux groupes qui souffre de cécité aiguë; ou qui refuse 
tout simplement de voir une réalité qui devrait s’imposer.

C’est vrai que les Québécois ont l’habitude de se contredire 
sur bien des plans. C’est vrai que les religions traditionnelles 
ont perdu l’auréole de l’unanimité d’il y a quelques décennies. 
Mais c’est aussi vrai que les sectes sont deux fois plus nom­
breuses au Québec que dans toute la France, que les couples

non pratiquants veulent se marier à l’église et que les couples 
non-mariés veulent y faire baptiser leurs enfants. Allez com­
prendre quelque chose...

Une constatation paraît donc évidente: il y a scissure pro­
fonde, dans notre société, entre les idées des uns et les réalités 
des autres. En d’autres mots: les combats idéologiques, au nom 
de la défense des droits individuels et du respect de la charte, 
ne peuvent convaincre une population qui désire malgré tout, 
envers et contre tous, garder des liens avec certaines traditions 
de son passé. Et il semble bien que le ministre François Le­
gault ait choisi d’entendre la population plutôt que les défen­
seurs des droits et libertés.

Des médias se sont engagés corps et âme dans l’enjeu con­
fessionnel. L’éditorialiste du Devoir écrit: «Nous ne saurions 
accepter de recul». Qui est derrière le «nous»? Les bulletins de 
Radio-Canada nous annoncent que «le ministre a cédé aux 
pressions des lobbies des parents catholiques et des évêques», 
sans faire allusion aux chiffres qu’invoque le ministre. C’est

dire que les options des milieux ont été, et demeurent, virulem- 
ment engagées. «Le recul» est inacceptable...

Le ministre a été timide, c’est vrai; mais aussi, à l’écoute. 
Quand il dit qu'il faudra se poser de nouveau la question dans 
cinq ans, il sait bien que l’évolution de la pensée pourra se fai­
re de façon progressive durant ce temps, sans brisure cruelle et 
moins de divisions entre gens d’idées et gens des réalités. Il 
doit bien savoir que pour remettre la totalité de l’enseigne­
ment religieux aux églises, il faut leur laisser le temps et les 
moyens de mettre sur pied un nouveau «système pédagogique» 
capable de transmettre l’éducation de la foi à ceux qui la dési­
rent. On ne met pas à la porte la fille aînée de la maison sans 
lui donner quelques moyens de survivance. Du moins dans les 
pays civilisés.

Les quelques changements apportés laissent prévoir qu’on 
se prépare à une éventuelle transformation de l’école confes­
sionnelle. Des changements respectueux du monde. Mais les 
révolutions tranquilles ne plaisent pas à tous, on n’a qu’à voir 
ailleurs...

TRIBUNE LIBRE

Maman 
U

•••

ne première longue année 
sans toi... Le temps n’as pas 
atténué la blessure de ton dé­

part.
Je m’y suis seulement résignée... 

Tu as vécu tellement de souffrances 
que la mort à été une délivrance 
pour toi ce samedi 22 mai 1999 où 
tu as rejoint papa qui te préparait 
une place au ciel depuis déjà 10 
mois. Je t’ai demandé de lui dire 
que je l’aime, je n’avais même pas 
'fini de le pleurer et dans ta grande 
bonté, je suis certaine que tu l’as 
•fait.

Malgré tout, moi qui suis peut- 
être égoïste, j’aurais voulu te garder 
encore près de moi. Trente ans, 
c’est trop tôt pour perdre sa ma­
man... J’ai encore besoin de toi... 
Ici-bas, mes larmes coulent en écri­
vant ce texte, tu es partie si vite et 
je t’aime tant...

La douleur de ton absence se 
fera longuement ressentir. Tu es si 
précieuse à mon coeur «Envole-toi, 
il est temps de partir, mais sache 
avant de partir que je t’aime», fu­
rent les derniers mots que j’ai souf­
flé à ton oreille avant que tu ne fer­
mes les yeux. Tout cet amour, je le 
ressens encore aussi fort aujour­
d'hui.

Maintenant lorsque je regarde le 
■ciel, j’essaie de le faire avec un sou­
rire en pensant à toi. Attendant que 
souriante et tendre comme tou­
jours. tu me fasses un signe d’un 
scintillement d’étoile ou d'un éclat 
de soleil pour me dire je t’aime...

J'ai appris qu’il est important de

se dire je t’aime puisqu’ici-bas, la 
vie est précieuse mais si courte. 
Nous devrions tous apprendre à 
dire je t’aime à chaque occasion, ça 
fait tellement de bien à entendre.... 
Nous l’oublions trop souvent...

Depuis ton départ, ma vie a pris 
un autre tournant, nouvel emploi 
que j’adore et un nouvel amour qui 
est merveilleux avec moi, je cueille 
ainsi tout ce que la vie veut bien 
m’envoyer et j’apprends à vivre au 
jour le jour. Néanmoins il manque 
quelque chose à mon bonheur. La 
présence de mes parents adorés; 
vous me manquez tellement...

Merci maman d’avoir été si près 
de moi tout en me laissant libre de 
mes choix... Merci d’avoir toujours 
été une amie et de m’avoir donné 
tout cet amour... Merci de m’avoir 
donné ta tendresse, ta douceur que 
je peux transmettre à mon tour... 
Merci de m’avoir appris à respecter 
et à écouter les autres quand ils en 
ont besoin... Merci d’avoir été ma 
maman et de veiller sur moi main­
tenant... Je suis persuadée que de 
l’au-delà, tu es encore là pour me 
guider dans ton amour.

Je t’aime Maman
Tu es désormais... Mon Petit 

Ange Loulou
Vole vers ton paradis et déploie 

très grandes tes ailes
Un jour j'irai te rejoindre et à 

nouveau pourrai te prendre dans 
mes bras...

Ta fille Chantal
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LETTRE OUVERTE

«Je t'aime», tout simplement•••

Une fête importante entre toutes. 
Une journée spéciale pour souli­
gner l’immense mérite de celle qui 
nous a mis au monde et qui, à la suite des 

années, a vu à notre bien-être. Celle qui 
entrevoit pour nous un avenir sans pareil.

Pour lui prouver notre reconnaissance 
en ce jour spécial, point n’est besoin de lui

sincèrement lorsqu’iloffrir un cadeau en espèces, ou un repas l’employer bien 
au restaurant toujours si coûteux. Non, je vient du coeur.
ne crois pas. Bonne fête à toutes les mamans,

A mon avis, le simple mot «je t’aime grands-mamans, 
maman» va suffire à la combler de bon-
heur. Le mot «je t’aime» opère des mira- Jacqueline Lanctôt Lemieux
clés en tout temps. N’ayons crainte de Deauville

FENETRE SUR LE MONDE

Une Canadienne exécutée au Vietnam
u

Jean-René
CHOTARD

ne citoyenne canadienne 
d’origine vietnamienne a 
été exécutée au Vietnam 

pour trafic de drogue. Notre sur­
prise a été d’autant plus grande 
que l’événement s’est produit au 
moment précis où le Vietnam cé­
lébrait le 25e anniversaire de sa 
réunification et que, pour l’occa­
sion, 12 000 prisonniers de droit 
commun étaient libérés.

La réaction des autorités cana­
diennes a été claire et vigoureuse. Elle exprime 
notre attitude. Nous vivons dans une société de 
droit oil la vie des personnes est protégée par un 
ensemble de dispositions contenues dans un code 
rie droit. La culpabilité et l’attribution des peines 
suivent des procédures publiques. Notre conci­
toyenne exécutée au Vietnam a été privée de ces 
garanties. Mais c’est aussi le châtiment qui nous 
choque. Heureusement, le Canada a aboli la pei­
ne de mort mais l’événement du Vietnam nous 
concerne, sous une dimension particulière.

Une proportion sensible de citoyens a acquis 
la citoyenneté canadienne tout en conservant la 
citoyenneté d’un pays d’origine. Beaucoup des 
nations d’où viennent nos concitoyens n’appar­
tiennent pas au monde occidental. L’environne­
ment légal et institutionnel y est incomplet et fra­
gile. Lors d’une visite au pays d’origine, 
beaucoup de nos concitoyens ne sont pas vus 
comme des Canadiens, mais comme des mem­
bres de la collectivité oii ils ont grandi. Les ga­
ranties légales pour eux, ou pour elles, risquent 
d’être suspendues. Il était donc extrêmement im­
portant que la réaction du gouvernement cana­
dien fut forte et catégorique.

Le passé du Vietnam
Le passé du Vietnam pèse très lourd sur le 

pays et sur sa société. La fin du colonialisme a 
été marquée par 30 années de guerre contre les 
Français et les Américains. Mais plus que les 
blessures de la guerre, ce sont les divisions qui 
ont atteint le Vietnam. Encouragées ou bien pro­
voquées par les étrangers, ces divisions ont dres­
sé des Vietnamiens contre d’autres Vietnamiens. 
Les habitants d’un même village ont vu leurs voi­
sins transformés en adversaires. Dans beaucoup 
de cas, des familles ont vécu des déchirements 
quand certains de leurs membres ont choisi des 
camps différents.

La fin de la guerre, célébrée il y a quelques 
jours, n’a donc pas vu la fin des tensions ou des 
animosités.

La question des exilés
Le drame vietnamien a changé de forme 

après 1975. Des centaines de milliers de person­
nes ont quitté le pays et vous vous souvenez en­
core des boat people fuyant le Vietnam à bord de 
petits bateaux. Combien ont disparu en mer? 
Pour les autres, après une attente plus ou moins 
longue, ils ont pu s’établir au Canada, en France, 
aux États-Unis. Ils avaient pensé oublier le Viet­
nam, mais la solidité de la famille vietnamienne 
les a obligés à se rappeler de leurs parents, de 
leurs frères ou soeurs: et puis aussi des oncles et 
des cousins. La famille asiatique est solide mais 
elle est aussi solidaire.

Les contacts se sont rétablis et les autorités 
du Vietnam ne les ont pas découragés. Après 
quelques années, les retrouvailles n’ont pas été 
faciles. La joie se mélangeait aux reproches, mais 
aussi à l’envie. Il y avait la rapacité des fonction­

naires. au Vietnam, qui exigeaient de l’argent des 
familles restées au pays et des membres qui reve­
naient les visiter. Il y avait encore l’envie de tous 
ces pauvres gens vivant dans la misère et qui 
s’imaginaient que leur gendre établi au Canada 
avait fait fortune.

À la restauration des liens diplomatiques en­
tre le Vietnam et le Canada, des exilés vietna­
miens, vivant désormais aux États-Unis ou au 
Canada, ont pu voyager plus facilement. Comme 
le Vietnam, isolé dans son économie socialiste, 
demeurait précaire, des Vietnamiens, citoyens 
d’Amérique du Nord, ont pu revenir comme in­
vestisseurs. Mais les contacts demeurent diffici­
les.

La crise présente
Le sort malheureux de notre concitoyenne 

exécutée, se place dans ce contexte. Les autorités 
du Vietnam accueillent volontiers les exilés qui 
reviennent avec des capitaux. Mais elles les sur­
veillent. et les soupçonnent de vouloir profiter de 
leur pays d’origine qui est resté très pauvre.

La recherche du profit se réalise dans les af­
faires, mais aussi dans les trafics; et la drogue en 
fait partie. Le Vietnam, comme les autres pays 
d’Asie du sud-est, est très méfiant de la drogue et 
très sévère pour les trafiquants. Il ne fait pas de 
doute que les autorités, qui ont jugé et condam­
né la citoyenne canadienne originaire du Viet­
nam. ont exprimé un ressentiment particulier. 
Au-delà du trafic de drogue, il y avait des cir­
constances aggravantes. Une citoyenne de l’exté­
rieur revenait dans sa collectivité d’origine non 
pas pour l’aider mais pour la corrompre. Même 
si elle faisait bénéficier quelques parents avec ses 
gains, elle portait atteinte à la solidarité de la col­

lectivité. Sur ce plan, elle violait un principe de Fa 
morale sociale et familiale de son pays d’origine?

Il y avait encore un autre élément. Dans une 
société où le produit intérieur brut, par an et par 
habitant, est inférieur à 400 dollars, cette person­
ne essayait, d’un seul coup, de réaliser un gain de 
plusieurs milliers de dollars. Un fait qui pour 
nous est un délit, précisé par le code pénal du 
Canada, change de sens au Vietnam. Il est certai­
nement perçu comme une trahison des valeurs 
collectives et ce geste prend la dimension d’une 
honte. Signalons, pour être très clairs, que la 
honte en Asie est une faute morale plus grave 
que dans nos sociétés occidentales. Enfin, et 
pour être complets, ne dissimulons pas que les 
autorités vietnamiennes ont cherché à faire un 
exemple, capable de dissuader la répétition du 
délit.

Le présent cas révèle un fossé entre les deux 
sensibilités vietnamienne et canadienne. Les dif­
férents l’expliquent en partie, mais l’histoire ré­
cente aide à en rendre compte. Tandis que le Ca­
nada a bénéficié d’une histoire stable, le Vietnam 
a traversé des drames qui ont laissé dans sa socié­
té des traumatismes durables. Sans modifier no­
tre opinion sur les faits eux-mêmes, nous pou-’ 
vons seulement constater l’une de ces différences 
qui séparent notre société des autres sociétés du 
monde.

Jean-René Chotard 
Département Histoire et Science politique 

Université de Sherbrooke

Voir autres textes d'opinion 
dans la cahier F, page F-6
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Célibat
par choix

De tous les temps, les êtres humains, surtout 
dans les pays industrialisés du nord, n’au­
ront jamais été aussi seuls qu’en ce mo­
ment. L’individualisme est à ce point prononcé 

qu’il devient bien difficile à quiconque de com­
bler le désir de trouver l’âme soeur.

C’est en tout cas le constat qui est permis en 
jetant un coup d’oeil aux données de Statistique 
Canada sur la situation matrimoniale des Cana­
diens. Un postulat semblable peut également 
être défendu en jetant un oeil aux sites de ren­
contres virtuelles sur Internet.

Mais alors, des questions surgissent...
Le temps est-il une denrée si rare que l’In­

ternet devient la seule solution à la recherche de 
l’âme soeur? Les gens se cachent-ils de plus en 
plus derrière leur écran d’ordinateur parce qu’ils 
craignent quelque chose? La question est lan­
cée.

Mais le problème ne se situe peut-être pas 
du tout au niveau de la recherche d’un compa­
gnon de vie. Les gens choisissent peut-être de 
demeurer célibataires. Si l’état de célibataire 
avait quelque chose de honteux, il y a quelques 
années, ce n’est certes plus le cas aujourd’hui.

Il y a une génération à peine, surtout chez les 
femmes, le fait de ne pas avoir trouvé de con­
joint la trentaine rejointe était dramatique. 
Même les hommes célibataires étaient traités 
comme des perdants, des parias.

Puis, les choses se mirent à changer. Plus 
souvent voyait-on au petit écran poindre des hé­
ros célibataires, des modèles actifs et engagés 
malgré leur célibat. Combien y a-t-il, de nos 
jours, à la télévision, de personnages fictifs céli­
bataires à la recherche de l’âme soeur, bien sûr, 
mais tout de même capables de vivre seuls et 
d’assumer leur condition de célibataire? 

Beaucoup. Beaucoup plus qu’avant en fait. 
Donc, s’il y a quelques années encore, on 

voyait pleurer les célibataires à la télévision, dé­
couragés par le fait de ne pas être en couple, au­
jourd’hui, ils sont heureux, épanouis et dynami­
ques. L’image même du célibat a changé.

Statistique Canada nous apprend d’ailleurs 
qu’ils sont nombreux à vivre le célibat. Si cer­
tains détestent leur condition, de plus en plus 
d’individus choisissent plutôt cet état de fait.

Ainsi, il y avait au pays en 1999, 7,1 millions 
d’adultes célibataires. C’est un peu moins du 
quart de la population canadienne; une augmen­
tation de 18,8 pour cent par rapport aux résul­
tats de 1990.

Surprenant? Un peu, mais on voyait venir le 
coup. Il ne suffisait que de regarder autour de 
soi.

Comme la population a grimpé de 10,1 pour 
cent au cours de la même période, c’est dire que 
le célibat est de plus en plus populaire. Évidem­
ment, tous chiffres cachent certaines réalités 
comme celle des personnes âgées vivant seules 
qui sont, elles aussi, partie intégrante des 7,1 
millions d’individus ayant un statut de célibatai­
re.

Triste constat? Peut-être ou peut-être pas. 
Tout ce que l’on sait pour le moment, c’est que, 
selon les experts, la tendance ne fera que s’ac­
centuer avec les années.

Prenons un exemple.
Bien que nous soyons tous conscients des 

choix de vie qui se modifient avec les années, il 
faut savoir qu’en 1972, le nombre de mariages 
était de 9,2 pour 1000, alors qu’il n’était, en 
1998, que de cinq mariages pour 1000. Certes, 
les choix de vie changent, mais il n’en demeure 
pas moins que lors du dernier recensement de 
1996, 67 pour cent des hommes âgés de 25-29 
ans n’avaient jamais été mariés, alors que c’était 
le cas de 35 pour cent des hommes du même âge 
en 1951. La tendance est encore plus marquée 
chez la gent féminine.

Bref, les habitudes de vie sont appelées à 
changer et nous devrons tous nous y faire.
Même les entreprises devront y réfléchir à deux 
fois avant de lancer sur le marché leur super for­
mat familial pour douze personnes. En fait, si 
les gens semblent vouloir suivre la tangente indi­
vidualiste que nous décrivions plus haut, c’est 
tout un modèle de consommation qu’il faudra 
modifier et adapter.

Donc, consolez-vous, le célibat a la cote ces 
temps-ci.

Dany Grondin

Encore volées
M. Lucien Bouchard 
Premier ministre du Québec

Pour la deuxième année consécutive, le gou­
vernement canadien augmente les presta­
tions fédérales annuelles pour enfants du 
montant de 375 $ par enfant. Pour la deuxième 

fois également, votre gouvernement s’est empres­
sé de réduire nos allocations provinciales du 
même montant et ce, pour subventionner certai­
nes garderies. Déjà que vous aviez coupé les allo­
cations à la naissance et les allocations pour jeu­
nes enfants le 1er octobre 1998, fallait-il encore 
que vous nous preniez ce que le gouvernement fé­
déral voulait nous donner?

J’ai sept enfants qui reçoivent des allocations 
familiales et c’est un montant de 5250 $ par an 
que je perds avec vos mesures en plus de l’alloca­
tion de naissance de 1600 $ par an pour mon bébé 
et l’allocation pour jeunes enfants. Cela fait un 
total d’environ 7000 $ par an que je ne peux avoir. 
Ce n’est pas correct de prendre l’argent des en­
fants pour le distribuer à une minorité dans quel­
ques garderies subventionnées. C’est injuste!

Pourtant, M. Bouchard, vous savez très bien 
que les familles dont les mères ont choisi de de­
meurer à la maison et d’avoir plusieurs enfants, 
ne sont pas les plus riches. D’accord, c’est notre 
choix, mais reconnaissez que notre choix d’avoir 
des enfants est fort utile pour notre société qué­
bécoise qui se dénatalise.

Ce que je demande, M. Bouchard, c’est que 
les mères qui décident d’avoir des enfants et qui 
demeurent à la maison soient reconnues sur le

Lucien Bouchard
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même pied que celles qui travaillent et qui bénéfi­
cient des garderies subventionnées. Donc, redon­
nez-nous les subventions que le gouvernement fé­
déral canadien veut bien nous accorder. Devrons- 
nous élire un autre gouvernement à Québec pour 
obtenir justice? La balle est dans votre camp, M. 
Bouchard.

Au nom des mères au foyer,

Pauline Therrien 
Sherbrooke

Assez pour moi!

La Tribune est le seul quoti­
dien francophone de Sher­
brooke. Je crois qu’il est jus­
te de dire qu’au fil des années, 

ce journal a fait ses preuves et 
que l’équipe de ses rédacteurs 
ne s’est pas démentie depuis sa 
fondation et jusqu’à présent, 
dans leur engagement envers les 
lecteurs de l’Estrie.

C’est donc avec stupéfaction 
et tristesse que nous avons dû 
voir en grande manchette et en

première page du journal pen­
dant plus d’une semaine, des re­
portages détaillés d’une aventu­
re sexuelle d’un homme 
d’affaires et d’un policier de la 
ville, qui a mal tourné. D’un jour 
à l’autre, je me disais que les re­
porters allaient passer sous si­
lence certains détails dus à la 
verve pornographique de Morin 
et Bourassa. Mais non. Le grand 
guignol a duré plus longtemps 
que je ne puis le supporter. Je

mets donc fin à mon abonne­
ment à votre journal.

Quand une affaire reflète la 
dégradation des moeurs chez 
trop de citoyens, on n’en fait pas 
étalage dans un journal qui se 
respecte. J’ose espérer que cette 
lettre de protestation sera pu­
bliée.

Claire Lagacé 
Fleurimont

Le Club «Med»

Nous sommes des pension­
naires de l’hôtellerie de la 
Fondation québécoise du 
cancer et nous tenons à apporter 

certaines précisions concernant 
l’article de Mario Goupil paru 
dans l’édition du 27 avril der­
nier.

Nous séjournons à l’hôtellerie 
depuis plus d’un mois et nous 
pouvons vous assurer qu’il y rè­
gne une atmosphère de bonne

humeur, de joie de vivre et de 
camaraderie. Nous ne préten­
dons pas que personne ne pleure 
à l’occasion, mais de là à affir­
mer qu’on y pleure plus souvent 
qu’on y rigole, là nous ne som­
mes pas d’accord.

Pour la majorité d’entre nous, 
il s’agit de traitements curatifs 
qui ouvrent la voie à une nouvel­
le vie remplie d’espoir. En ter­

minant, nous avons dénombré 
pas moins de quatre différentes 
appellations pour l’hôtellerie 
dont aucune ne correspond à la 
réalité. Voici ce qu’il aurait fallu 
écrire: Hôtellerie de l’Estrie de 
la Fondation québécoise du can­
cer.

Christiane Collesson 
Louise Longtin 

Manon Doray

NDLR; La Tribune publie gratuitement les 
opinions des lecteurs. Les sujets d’intérêt local 
ou régional ont la priorité, et nous ne nous en­
gageons pas à publier toutes les lettres reçues. 
Les lettres doivent être courtes et nous nous ré­
servons le droit de les abréger. Chaque lettre 
doit être signée et comporter l’adresse complète

de l’auteur avec son numéro de téléphone. Ces 
renseignements restent confidentiels, seuls les 
noms de l’auteur et de la ville d’origine apparaî­
tront dans le journal. Les lettres anonymes com­
me les lettres injurieuses ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef
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Tous 
les laits 
sont pareils

FAUX

C’est un procédé unique de 

micro-filtration qui assure 

la pureté du lait Lactantia 

PürFiltreMC. Sa fraîcheur 

et son onctuosité ne se 

démentent jamais parce 

qu'il reste frais plus 

longtemps, naturellement. 

Et seule Lactantia vous 

offre le PürFiltreMC, un lait 

bien d'ici.

«8} cPürjwre.

Lait 2%. .
Partiellement écrémé

Le lait PürFiltre, 
du pur Lactantia.

Phoio PC
Peu de temps après 
la découverte du 
corps sans vie du 
chanteur des Colocs, 
André Fortin, mercre­
di, dans son apparte­
ment du Plateau 
Mont-Royal, sa soeur 
Maryse est réconfor­
tée par un ami, Cha 
Cha Da Vinci.

Suicide de Dédé Fortin

Le coroner ne croit pas que 
la drogue puisse être en cause
Montréal (PC)

Le coroner René-Maurice Bélanger ne croit 
pas qu’une hypothétique consommation 
«puisse avoir’été un élément déclencheur» du 
suicide du chanteur André «Dédé» Fortin, re­

trouvé mort dans son appartement du Plateau 
Mont-Royal le mercredi 10 mai, par des amis qui 
s’inquiétaient d’être sans nouvelles de lui. Il avait 
un couteau encore planté dans le thorax et sa 
mort remontait au lundi.

Des prélèvements toxicologiques ont été ef­
fectués sur le corps, mais les résultats ne sont pas 
encore disponibles.

L’auteur-compositeur-interprète du groupe

Les Colocs, âgé de 38 ans. était connu comme un 
artiste engagé, socialement et politiquement.

Il nourrissait encore plusieurs projets, dont ce­
lui de lancer un autre album et de se produire au 
Festival d’été de Québec avec un groupe de per­
cussionnistes.

Son gérant Raymond Paquin a émis un bref 
communiqué, s'adressant à Dédé Fortin sur un 
ton intime, comme s’il était encore à ses côtés. 
«Cette fois, je ne peux plus rien pour toi. Fais at­
tention mon Dédé. Si le ciel te déçoit, si Dieu 
n’est pas à la hauteur, si tu vois l’hameçon derriè­
re la mouche, je t’en prie, tais-toi. Attends que 
j’arrive.»

Les funérailles, que la famille Fortin veut gar­
der privées, doivent avoir lieu demain ou lundi.

Un effet d'entraînement chez 
les jeunes n'est pas impossible
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Sherbrooke (FG)

«T out suicide, surtout celui d’une 
vedette qui sert de modèle, 
peut avoir un effet d’entraîne­

ment chez les jeunes, en particulier 
quand c’est fortement médiatisé.»

Un effet d’entraînement du suicide 
du chanteur André «Dédé» Fortin, du 
groupe Les Colocs, n’est pas impensa­
ble, selon le psychoéducateur Jeannot 
Boiclair, du Centre jeunesse de l’Estrie 
(CJE).

Celui-ci, qui participait avec plu­
sieurs collègues de cet organisme à une 
journée clinique où il a présenté un 
projet de concertation visant justement 
à limiter le risque suicidaire chez les 
jeunes placés en centre d’accueil, a rap­
pelé ce que disent les études sur le su- 

•jet.
«Il y a un effet pervers quand la 

personne qui se suicide est perçue com­
me un modèle. Pour les jeunes qui col­
lent au genre musical de l’artiste, il y a 
un effet à redouter. Mais cela va aller 
avec la façon dont les médias vont trai­
ter le sujet. Plus c’est médiatisé et plus 
ça augmente le risque auprès de jeunes 
fragiles», a estimé M. Boisclair.

En cas de besoin, les jeunes peu­
vent rejoindre Secours-Amitié au 
564-2323 ou au 1-800-667-3841, JEVI 
au 564-1354 ou encore Urgence-Détres­
se dans les CLSC. Par ailleurs, Tel- 
Jeunes au 1-800-263-2266 est aussi ac­
cessible gratuitement. Enfin, les pa­
rents peuvent appeler au 
1-800-361-5085 pour obtenir de pré­
cieuses informations pour aider leur 
enfant.

PONTIAC 
SUNFIRE 1997

2 portes, 
5 vitesses, radio 
AM-FM cassette

SATURN 
SL1 
1997


